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feilleton ie la Renue o naabienue. nêtre qu'il ouvrit. Capitaine!... Non, ce n'est
______________________________ pas lui! C'est une femme 1

ETUDES-Une femme!l s'écria Savercux, qui laissa
ETUDESISTORIQUES: là le jeu et courut en trébuchant vérs la Ce-

iiètre.
jg.SASARDSDSLA SA INT-BARTHELEMY. -Revenez donc monsicur dc Savereux 1 criait

16'7~'le ire lie Curson avec dépit et impatience. Le
mervellu prétexte peur quitter le jeu

(Suile.) -Ai diable la nuit qui m'empêche (e lavoir!
1I.-ENNEMtS ET FtaREs D'ARMES. disait Savereux en se penchant par la fenêtre

Slbzu-avec tant d'abandon qu'il serait tombé, isi on né
Quand les capitaines de Loasse et bzfu- l'eût retenu par dernière. C'est une femme à

rent sortis, le jeu continua encore avec plus cheval, avec ln valet qui l'escorte.
d'emportement, quoique la plupart des bourses -Que tos les diables catholiques empnrtent
eussent été épuisées par Jacques de Savereux, toutes les Cetaies1 grommelait Yves de Curson,
dont la veine de bonheur n'avait pas tari un t'--i n martelant la table avec le poing.
tant. Plus il jouait avec indifférence, étourdi -Madanie, que vous plait-ilde nous? dit Sa-
etfresque assoupi par le vin qu'il versait àvereuX ý.lcvant la voix, et saluant ctte dame
pleins verres dans son estomiac, dejà chargé de qui regardat en haut.
bonne chère, plus il voyait l fortune s'obstiner -Messire, un gentilhomme de Bretagne,
_ le favoriser. Il n'avait jamais rencontré une nommé Yves (le Curan, nest-il point avec
-.belle chance, et il commençait à s'en fatiguer, vous 1 répondit l'inconnue alui tremblait eri par-
car.le plaisir d'un joueur coniste surtout dauîs lant ainsi à demi-voix, et qui ordnna en mênt
cés alterinatives de perte et de guin qui tiennent temps au valet de prendre la bride du cit-
ans cesse son esprit en éveil,·et qui lui font val.
éprouver des émotions toujours nouvelles ; un Jacques de Savereux n'eut pas plutôt obtenu
joueur, condamné à gagner infailliblement, s scette réponse,qno la curiosité,la calanteric et
dégoûterait bien vite du jeu. Savereux, que une sorte de presscntint le potssèrent à les-
la bouteille rendait encore plus gai et plus bavard cendre Pour voir de plus près cette darne dont
qu'à l'ordinaire, buvait et parlait à lui seul tau- l'accent lui était étranger. Il se précipita dans
tant que tout le monde. Il eût volontiers laissé lescalier, en w,, heurtant atx nurs et à la ram-
là les dés s'il n'avait pas eu en main l'argent de 1,c

.ses amis et surtout celui d'Yves de Curon qui marche on marche, sur le seuil dela porto d'en-
s'était décidé, comme les autres, à jouer et à trée. Le mouvement extraordinaire qu'il ve-
perdre sur parole.nait de donner à son corpe acheva de troubler

6LCompagnen, nous sommes tons le beaux son cerveau en y faisant aler les vapeurs du
joueurs ! dit Savereux, dia' les yeux clignotans vin qu'il avait bu lepuis plusieurs heures: ses
et larmoyans .ne demandaient qu'à se fermer yux étaient voilésan langue épaisse et son go-

.tout a fait ; oui, les plus galants joueurs qui iraride; il i'en était pas moins empressé de
soient en la chrétienté ! paratre dans ce vilain état (levant cette fenie

Nous jouons comme des enfants! interrompt qu'il ne connaissait.postis (lui lui avait sent-
le sirede CîLi son, irrité dle perdre avecr ette blé jolie et bien faite. Malgré ce déir dont
persistance, et de plus en pluis dominé par l'ar- ne se rendait pas bien Compte, il fut
deur du jeu, qu'il refusait de noyer dans le vin.,1lontemps t rlsu, àlter1aclef
Quatre cents écus d'or, ce n'est pas une af-et à .vrrovre rt fa reu
faire !aprs laquelle il se erait relevé

-Quatre cents écus d'or ! reprnt avemeux :-."t .,, l tîprqua ta
voil4 dix ans que je joue tous les jours, Ct je muraille pour 'y-cramponner des deux noins
n'avais encore possdu pareille sommîîîîe ! et pour conserver de la serte une apparence d'ô-

Ça. quel est done, s'il vous plait, le revenu quilibre.
-de vos duinainies de Savereux -1M... madame, dit-il dttne voix enrouée

.. 4edomtaines.! s'écria Jacquies de Save- et inintlligible, bienhetreux est celui que vous
reux, avec un norme éclat de rire ; je suis le- hoorez du vos bonnes gràces
bie, parceque feu mon honoré père l'était, et -Ne pensez pas finir ainli notre jeu ! criait
qu'il a de son fait anobli ma mère ; mais je n'ai Yves de Coon qui, s'ingilant que Savereux
d'autre patrimoine que mon épée, qui m'a fait cherchaitunprétexte pour se retirer avec son
ce que je suis, à savoir ennueigne dtns le régi- n 'était élaucé à la poursuite de ce gentil-
ment de messire le chevalier d'Angoulème. Je boile et l'avait saisi par le bras avec tant de
n'attends nul héritage et ie contente des pro-frre qu'il le soutit, lorsque ses jambes yod!-
duiits de mn paye et lu jeu, pourvu que le vin laîîes ac le soutenaient Plus.
suit frais et abondant. -Ali!c'est voil, Yves dit la dame, qui le

-Vrairent ! j'aurais honte et reEret le vousreconnut à la voiX, ct (liit approcher le cheval
êter ainsi le pain de la bouche et ne jouerai pas de la porte.
plus longtemps avec vouS. -0it! la divine et ravissante figura ! S'écria

-Oui-dà, mon cousin, vots raillez. Mois, SaveCclîx, un essayantde se degoger del'étreintc
par Dieu ! je suis à cette heure plus riche que duijeuie homne. Ce n'est pus lne mortelle,
vous, et ce n'est pus moi qui joue sur parole, nais quelque nymphe, quelque naïade (leIla

-Entendez-vous dire qie ma parole veut Seine, quequeange du ciel descendu sur la
moins iu'espèces sonnantes ! repartit Yves de terre
Curson, piqué et confus de cette alluion ,à l'é- Cette femme était, on efft, <'une grande
tat présmnt de sa bourse. Tenez, ajouita-t-il, beauté:soit visage tourné vers Yves do Citron,
en détachant sa chaîne d'or et Cp la jetalnt sur avait été tout à coup éclairé par la lueur des
la nappe, voici de quoi représenter et çaution- torches portées par des soldats (lui soitirent du
ner ma 'ette jusqu'à demnin. Louvre; Jacques de S:vereîîx, à la vusnde

-Fil1 monsieur répliqua fièrement Jacques cette douce e'.nilancolique figure qui ne lui
de Saverux. me regardez-vous comme un juif apparut qu'un inuiîciit, et qui rentra dans l'om-
prêteur smur gage? breIresqhie aussitôt, oublia qu'il était ivre et

-Point, monsieur, mais il nie convient de voilat m'avancer dans la rue mais le sire de
jouer contre vous ce joyau qui acouté trois mille Cursen ne lui perlait pas, et, l'ttirant dans le
livres. vestibule avec plus (le ménagemettue de vie-

-Je jouerai tout ce qu'il vous plaira de jouer leîce, il le cocha ducement str les dalles, où
poarvu que ce soit sur parole, et que cette chaîne .elui-ci s'agita et se roula inutilement, avec de
demeure à voire col. terribles jeroîls, sals parvenir à se remetre de-

-Jouons d'abord pour cette chaîne, que vous bout. Tandis qu'il 'épuisait en efforts polr ae
me restituerez moyennant 300 écus d'or, si je la relever et pour revoir encore la charmante fera-
perds. lae qu'il avaii entrevue, il recueillait précieuse-

--Je le fa.is arin de ne pas vous contrarier, ment dans son cSur le souvenir de cette jolie
mais à condition que nous boirons un peu pour tète aux traits moelleux et corrects, aux yeux
nous tenir en haleine. bleus pleins de fiesse, aux joues pâlesillon-

-Buvez tout votre soûl, mon maitre, et jouons nées de larmes, auxblonds cheveux, dont
jouons.... Il n'est pas tard encore? quelquts boucles 'ient échappées du rofion

-Dix heures et demie! répondit un des as de velours sotsnlequel les femmes emprison.
<istants, accoudé sur la table et prêt à s'endor- naient alors a plus riche chevelure. lescolen,
nir. Qui frappe en bas1 coiffe en forme do casque, surmontée d'une te-

-La chaîne m'appartient h dit Savereuîx, que également on velours à aigrette e' à lassure
sns regarder les dés qu'il avait lancés hors du d'or, n'était pas chez cette incenue le seul in-
iornet. dice d'ame naissance et <'une condition uistîn-
-Non pas la chane, mais les trois cents gues; car il fallit qu'elle fut d'une-lonne ne-

cuis dont elle est la gage, dit tranquillement blesse pour être vêtue d'étoffe de soie noire a
ves de Curson. Ce ne sont là que bagatelles lssnienîs <'or, et pour avoir une robe à ver-
t enfantillages. Jouons mainten'ant par cinq gle, c'cst-âdiro enflée autour des reins avec
ants écus d'or ï chaque jet le dès.... dos baleines et des bourrelets de crin qui, par
-Cinq cents écus d'or ! Monsieur mon ami, copamison donnaient à la taille plus de finesse
'est avis que vous avez bu plus que moi, et et <'élégance. Les lois somptuaires de Charlea

issi, que vous etes moins sage ! IX avaient renchéri sur toutes Celles de ses
--Je ne puis vouas contraindre à jouer votre prédécesseurs, et pendant sor règne lino bour-

lin, dit amèrement le jeune homme. geoisei même la femme d'un niagisirat oi d'un
-Mon gain ! Me le repraochez-vous? Par- procureur, ne se fût pas exposée à payer l'a-

eu ! je le jouerai jusqu'a la dernière pièce.- mende, en augmentant l'envergure de sa re,
-Cinq cents écus par jet de dés! Vous,en la bordant de velours oit de canetille d'oret
psieurs, qui ne jouez pas, jugez des coups et d'argent, et en portant dosiareà la UEo, comme
,mptez les somnies. dsa ilit dont lesdéfenses n'liqient
-On ns cesse dle frapper, objecta quelqu'un pasnsdteàcteam oudusoLqi
lis'était levé poîar descendre à la ports, et quisemnriani epbeavcucrano

t ben e l pi.a k e tamr j~quà l l - Unller e me racl ria Smaill u,és.ass
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Progrès.

ot ev1 r soa

* ta en 5 ess_________plx-Di

-Pour Dieu ! Anne, que vene>vous fi
céans! ilui dit Yvos de Cursoni qins'était i
proché d'elle pour n'être pas entendu.'

-Je viens savoir ce que vens deven
reprit-elle tiaidment et pourquoi vbus ne te
trez pas. g

-Et que voulez-vous que je devienne? rep
qua-t-il, en ne cachant pas son dépit'et son i
patience.

-Ne vous fachea pas, et dites moi plutôt
M. de Pairdaillan n'est point avec voa?

-Pardaillati ! il couche au Louvre, ne vo
en a-t-il pas avertie?1

-Oui, par une lettre, reprit-elle en roug
sant : il me disait dans cett èpitre, que le roii
Navarre craignant qu'il ne fût pas assez en s
reté à son logis, car on prévoyait une émnoti
du populaire, lui ordonna de passer la nuits
Louvre, avec ies autres officiers de la mais
et de la garde de filon dit roi de Navarre.

-Alors, à quoi bon demander des nouvell
de Pardaillan?

-C'est. ... , c'est que je doutais de la véri
.. et j'appréhendais qu'il nc restât en vil

avec vous à jouer et à banqueter..
-- lne joue pas, je ne banquèts pas !..

repartit le sie de Curson, qui feignit d'être irr
pour n'avoir pas l'air cmbarrresé. La peste a
des curieuses et des fiancées ! Où allez-vo
maintenant i

Mais.... n'est-il pas heure d retourner
son lit, surtout quand on a devant soi une tra
de demni-lieue ?

-Ausi bien, q'aviez vous afaire de veni
Et madame votre mère est insersée de vo
laisser cuurir les rues....

-Elle dort et îin soupçonne rien. Je m'
tais fort réjouie par avanico de la renue deB
de Pardaillan, et je l'ai attendu tistement ju
qu'à ce que la lettre m'état toute capérance i

le voir. Si du moins vous fussiez arrivé po
me tirer d'inquiitude ! J'étais si fort en peinî
qu<ej jO n'auraiu pui dormir.... Piti, on disi
par toit le faubourg, que le peuple te remuai
puis, de loin, la ville semblait en bii;à case d

« c -us&s hons ...

temps de changer d'habit....
-Vous avez, ma mie, plus de courage, ta

fille, que n'eun aurait la femme d'un vieux cap
taine de rettres....

-Je sors de l'htel de notre pauvreM.l'an
ral, où j'ai su que vous soupiez ici avec des c
tholiques....

-Qu'importe ! je vosi trouve i peu bi
téméraire de vous intriguer ainsi do mes a
tions.

-Dix heures ont sonné à l'horlogedu Pala
lorsque je passais sur le Pont-au-Cliage.

-Dix heurcs ou misit, je mn souc
comme de ça, et je ne me coucherailu'au jou
levé.

-Quoi ! niA ami, vous ie m'aronmpagn
rex pas i Alloun, iiettez-vous en elle deva
moi...,

-Non, vrai Dieu! vous retournrez comm
vous tes venrue, etdemnain vous sre rpriiat
dée tout à loisir.

-Yves, fmion ami, vous n'êtes p sain d'e
prit, a mon ieu? Comment retouiermi-je?

- Pierre, tu es bien armé! a1mando-t-
sèchieient au valet qui tenait la bide du che
vai.

-Une dague, une épée et dcx pistolets
monseigneur, répondit le valet, qavait serv
dans l'armée calviniste..

-Et tu en sais faire bon usage l'a-t-on vite
ment, et dorénavant sois moins dola aux fan
taisies d'ine folle '

En prononçant ces tmots avec fideur et ié
vérité, il tourna le dos à la jeune mne, rentra
dans la maison et un referma la orte. Uiti
connue, que cette diîretê'de la ft du sire de
Curson avait profondément bles, resta un
instant inilcise et stupéfiée ; e regardait lu
porte dans l'attente de la voir seuvrnr, et'elle
croyait encore qu'elle no partiraits seule : on
entendit le murmure de quelques nglots étouf-
fés ; mania la porte nicne rouivrarmos, ou bout
de trois minutes elle s'indigna îàoir trop at-
tendu, releva la tète, essuya sesîeurs, rjela
sur son visage le voila attaché à ë scoicon, et
tira si vivement la bride de sa mature que le
valet faillit être renversé par le eval qui pre-
nait le galp. Au trèpigiementit cheval sur
le-pavé, vos do Curson eut unmords et se
repentit d'avoir été cruel, ingu égoiste: il
voulut arrêter le départ de la ina fille, qui
n'avait pas d'autre tort envers lque d'avoir
interrompu son jeu, et il se propit de la sui-
vre, de la rejoindre, de ne pas iluitter, lors-
qu'il lut retenu et distrait d soidée par e
agression imprévue.

C'était Jacquet de Savereux (sedémenait
dons l'obscurité, 0ii grondant, ejui, rencon-
trant la jambe' de sire de Curstne la lâcha
plus, quelqte effort, quelque pri que celui-
ci employt pour se délivrer de tte- étreinte,
semblable à l'agonie d'un noy4ui se cram-
ponne à tcut ce qu'il peut oai Le pas du
cheval s'eloignait et n'était déje'un bruit lin-
distinctilorsque M. de Curson aprit que son
honneur était intéressé à ne poarrtir. -Save-;
reux lui adressait des reprocbeodes-provoca-

------------

ire tions, que la présence de temoins e forçait d'O n- -Eu prde,.hut.
ap- tendre et de relever, quoiqu'il dût. les mettre la vudesé u uqe t e

sur le compte du vian, e les excuser dans son -Courage, Sas eit itai. un ir q luùl
ez, for intérieur. Saigne, saigne de maitre parpaillot I oei-6uvre
n- -Mort et Passion h triait Saveretut, dont l'i- pie I

vresse seule aliénait alors la bonté naturelle: -PI les du
li- monsieur le huguenot, si vous n'avez pas de e- Huguenotene u
m- prices, tant pis pour vous, mais ne vous défen- af'aire à une redoutible;épéi'î î'.1

dez pas d'en avoir, à votre barbe.c nuit tdit néts as d e
t si Quel'tbte y e-t-il su Louvre cette nuit 1 dit de Sevoreuxt dit ýAOuoê]et YVý9% de "otae

un des gentilshommes qui étaient restés à la le- qui répugnait àe-'omrmettra de un in
us nôtre de la salle du souper. Voez ces porteurs qiv r t i e o at tre .surs u n e

de torches, ces petites troupes d rebera et d'ar- duel entre Jacqt d'sav4e ruxetlusa. a e
in- quebusierade la garde du roi, le long des fossésa1 eti demacn.q
de N'était ce silence, je penserais qu'on se bat
a- quelque part. -Nenni, nous ne 'vousaisserons pa partie,
n, -Monsieur de Savereux, dit avec douceur dirent les témoins qui le retenaient, tant que

au Yve de Curson, qui cherchait à calmer le res- vOus h'aures point vidé.votre querelle.
on sentiment déraisunable de ce buveur, nous re- -Je n'ai pas de querelle'anec M. de Save-

prendrons le jeu demain et jours suivants : mais reux, répondit-il impatienté, mais j'en aurai, ai
es il faut que je parte, ne vous déplaise... vous y tenez fort._- . .

-Vous partirez après m'avoir tué, si bon -QuoiI beau .sire, répliqua Savoix lui
té vous semble, par le sang-Dieu I présentant toujours la pointe de, l'P64 vous
le -Dieu n'en garde h Etes-vous en démence? niez l'injure que vous m'avez faite? 'e as

Il vous faut dormir monsieur de Savereux, et que MM. les huaeguenots n'entendaient niei. à
cuver votre vin, mentir....

ité -C'est moi qui vous tuerai, j'espère pour --Mentir h interrompit le 'sire ce Cu on quioit vous punir do m'avoir privé de la vue de ma devint ple et tremblant et qui saisit son é6éens dame.... qu'on ui tendait.-
-Votre damet répliqua hautement le aire q'n laiedsiL rèn:* *

à de Curson, qui prit alors l'explication au sé --En garde, mes bravel criarent cefusé-
ite ieux. ent les assistants an remplissan lés vetes et

-Oui, mn dame, la plus blle, la pius plai. en portant des santées à la victoire du cham-
r? sante, la plus uonorable, la pus adorée .. pion catholique. Savereux, tire-lui son mau-
us .-Vous vous gaussez do nousaesre L.Vous i sang I taille des boutonnières à soitlîour-

ne connaissez seulement pas celle que vous nom- point
é- mez votre damr.e. Jacques de Savereux n'était que trop bien
. -Je la connais mieux que vous animm à poveser son extravagante querelle aux

us- -La raillerie est mnal saine et peut faire périr dernières extrémités ; les cris et les encourage-
de son homme. Si Pardillain vous entemiilnit.. monts de ses amis avaient achevé de l'exalter,
ur Qui ? Pardillan ? l fils naturel de Gonlerin, en ce moment, il eût juré de bonnefoi que
e, le capitaine du régiment béarnois du roi de Na: ses griefs contre le sire de Curson-devaient tre
ait varre 1 lavés avecdu sang ; il se persuadait que- celui-
t ; -Vous êtes ivre, monsieur de Savereux, ci avait tenté de lui enlever dune conquêtei et
us sinon vous seriez un maladroit et malhonnéte avait mme usé de violence pour le:séparer de

.homme ! cette femme, qu'il eût été fort en peinede
"i f l .à-1'" '"l"Mu a remonter nommer. Yvoes do Curson dson: d e. .ayailà-hlaut, et je vous montrerai qui je nuis, A& - nntr'l ni tpvndir
nt L bruit do cette discusion, qui dégénérait chatier l'aniagoniste qu'o lu o pdait avoeedes

ii- enjures et en menaces, avait attiré sur le pa- provocations et des injures réitéées ;d'aillenrs,
lier de l'étage supérieur deux des convives pr- il ne pouvait croire, que;Jacqust de'Savreux

i- tant de la lumire. Yves de Curson, pile do eôt trouvé dans son imsglnationebhauffée ar
a- colère prêtait l'appui de son bras à Jacques de les fuméés du vin tout un conte forgé;à .slidr,

Sa'ereux, qui, non moins courroucé que lui, au sujet do sonr caprice pourune; inconinuenuce
en mais le visage pourpre et les paupières demi- caplrice n'avait rien d'impossible ni môme d'in.
c- closes, trébuchait à chaque dégré et retm- vraisemblable, et c'étaitVen prouver' là' réalité

bait de tout son poids sur la poitrine e icsot ad- que d'en faire le sujet d'un duel, Mi. de Our-
is, versaire. son se sentait donc atiori.éâà prendre vengeance

-Mille diables 1 mille morts h mille dieux ! d'une intrigue qu'on lui avait laisséyignorer! et
ie répétait Savureux, dont ha voix chevrotante que trahissait la démarche de la dame, ' àcette
ur était entrecoupée de hoquets. heure avancée de la soiré- t l'esprit, court ai

-Compagnon ! chia de la fenêtre un gentil. vite d'induction en induction qu'il,e'félicita
e- homme s'adressant à un gros d'archers qui pas-d'avoir parast présence mis ottacle àuñen-
nt saient à peu de distance, ce n'est pas veille de des-vous projeté ; il s'expliqua' dès lors:l2lu-

la Saint-Jean, et il n'y a point de feu de joie à reur de Savereux- et il donna aussi-uiamolft la
e la place de Grévo 1 sienne, que les railleries insultentes des con.

-Non, c'est veille de la Saint-Barthélemv vives avaient suffisamment excitée.' 'Mais son
répondit le chelde ces archers ; le roi, dit-on,-g Indignation et son ressentiment ne tinrent pas
-'en va faire une chasse aux flambeaux, et longtems, à la vue des efforts comiques que
nous sommes dépêchés pour contenir la foule ait-aituques de Savereux pour-garderson

il des. curieux. équilibre et pour ne pas s'endormir.'Il se proi
-Voilà certes, dit un autre gentilhomme, la mit tout bus de ne point abuser de Pétat pezpre ilrecchassquisestfautecontrloeratse belliqueux do son adversaire, et il se ait seule.première chiasse qui n'est faite contre les rata et ment sur la défensive. ' i

v' les ciats de Paria IMe eursdive.
-Camarades, lermez la fenêtre I dit d'une -Messieurs, ditil au mor. où es es

voix forte Jacques île Snvereur, que le secours se rencontrèrent, veillez à ce'qu'il tisse ebîse
- du aire de Curson avait rmené enfin dans la pas en'tombant''
- salle du souper et qui retrempait sa présence Cette plisanterie rosquales murmu des

d'esprit dans de nouvelles masades. témoins, et un redoù lementdée rag chez c-
- -As-tu pas peur que les bouteilles s'cnvo- ques de Savereux qui marcha 'u in ihemi

a lent 1 retorqua un des assistants : ce seraient avec tant îe viguer etde téniéri illit
- plutôt les dés et les écus î le percer d 'pait en càrt ien' sfeerranui
a -Vous serez témoins et juges du camp, même ; mais.lesire de Ursavaut'e ips

messicurs : je provoque en duel monsieur de de releverl'épée qu'ilvoyait \'enirr rit à sa
a Curson. · poitrine, t' le'cep, ne' ortt t li le
e En prononçant ce défi avec colère, Jacques hauttdin ls pn traul u 'ttrià f 'naie

de Savereux, qui pouvait à peine se soutenir et an, atteindre Posar1'l'ari és lune
qui sentait ses jambes se dérober sous lui, tira largo déchirure d'oïl le sang jaillit iu 'à vi-
son épée, qu'un témoin officieux venait de lui sage do Savereux qui lcha son' r unmouvement d'horreur e'. se're '.jovnt
apporter, et se mit en posture de tenir tète à son dans lesmbras dhreufr e u't t e " Oünt6
adversaire. Celui-ci, dont le viii n'avait pu trou- dallerasei ota
bIer la raison ni lo sang-froid, refusait de lren- acra du' blessé'qui 'arrêtlt sang
tire son épéu'etde s'on servircontre l'agresseur avec su main e'. quiétait moÙn'emù q au-
que l'ivresse empéchait d'avoir son libre arbitre: teur de sa blessure,
il se croisa les lira et resta immobile, vis-à-vis -AIu "monmeur de Ctu son a'éc4 Saerpur
la lame que Savereux lui présentait presque à dont i- roeiords sl'étiet, vaueme' 'éveils
bout portant. Les convives murmurèrent.de au milieu de son ivresse. ' ,.
ce qui leur semblait lcheté; car ils n'étaient -Il n'orr mourra pap vraiment ce paieq de
pas trp disposés en faveurdu aire do Curson, huguenot h grumela . i de. int u ce

qu'ils savaient huguenot et que le capitaine le fatal combat.
Losse avait eu bîeaucoupiu do peine à faire ad- -Vous tenez-vous pour eatisfait. et content,
mettre dans leur compagnie. monsieur de Savereuxl.dojnanda un autre moins

-- Vive Dieu ! messire, vous n'êtes donc pas acharné contre lessprotats.i n r Au

gentilhomme! s'écria Savereux qui chancelait -- Padonnz-moi,'non ie redeOursoni dit
.et 'apuyait au nur. Jacques de Savereux rélmisant sesforcesapur

0 vous prouverai demain, au jour levé, se lever et Éapprocher du blessé.: i
que je suis meilleur gentilhomme que vous ! re. -- Nayez>pas deregret de ce quteuvous avez
prit le aire de Curson, qui se repentait de. n'a fait, rmonsieur, ipidlt sans amattmme :legen--
voir pas suivi la jeune femme et qui voulut sortir' tilhomme'breto. J'voaus rendraieot-ére un
pour la rejoindre, s'il était possible. jour la pareillè,'etnode seront pariWdi quittes

-Halte-là! compagnon, dit un gentilhomme etbhns atmnmi na' .; esihume
en lui barrant le passage: vous donnerez d'a- --Votre:saWg couleimoh'.padvreionier di
bord satisfaction à celui que vous avez offensé. Curson .. Jemienvals.quérirun utiri.
En garde monsieur! ( 8'codinue
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A NOS ABONNES

tt

Pl
L Le premier semestre de l'année 1847
v' nt expiré le ler juillft courant, nos
1 zonnés sont àvertis de vouloir bien

ous enfaire parvenir le montant sans
tarder. La meilleure voie pour en-
voyer ces argents est la MALLE-POSTE.

Depuis plusieurs années tous les ar-
gents envoyés par la malle nous sont
parvenus régulièrement.

Mous espérons que nos abonnés des
campagnes voudront bien se conformer
à cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile que
de mettre quelques piastres en billets
dans une lettre et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne
sont pas nos amis.

LA REVUE ~NDIENNE.
MONTRÉ AL, 16 JUILLET, 1847.

LEs MESUREs FINANCIÈRE S DU CABINET.-LE
TARIF DES DOUANES.-L A PROTECTION CON-
TRE LA LIBERT9 DU COMMERCE.

(Si te et fin.)

L'intention du gouvernement, disait ces jours
passés, l'hon. inspecteur-général, en introdui-
sant ses mesures financières, est d'attirer à tra-
vers le Cangda le grand commerce de l'ouest et
d'augmenter nos revenus. Il faut que nos mi-
nistres soient bien aveugles pour ne pas voir
que ces mémes mesures vont détourner le
commerce de l'Ouest et diminuer nos revenus.
En effet l'expérience de l'Angleterre, des Etats-
Unis et même du Canada prouve qu'en dimi-
nuans les droits des douanes, vous en augmen-
tez les revenus. Voyez ce qui s'est passé de-
puis l'union. Nos lecteurs savent quavant cette
époque, les droits d'importation étaient e par
cent; eh ! bien, depuis 1838 à 1840, le com-
merce avec l'Angleterre, augmenta trois contre
un au-dessus de celui des Etats-Unis. Il y eut
également une augmentation de revenus de
£14,519 sur l'importation anglaise et £4,561
sur l'importation américaine. En 1841, les
droits furent portés à 5 par cent ; quel fut le ré-
sultat 1 Les deux années suivantes, les droits
sur l'importation des Etats.Uni3 s'élevèrent à
£76,362 et de la Grande-Bretagne à £94,020 ;
les droits augmentèrent au port de Toronto et il
y eut une diminution de £41,196 18 2 dans
les ports de mer!

En présence de ces faits, est-ce sage pour
l'administration d'élever l'échelle des droits de
25 à 50 par cent ? Le sucre par exemple, se
vend 22s. 6di. les cent livres et vous établissez
sur cet article de consommation générale un
droit de 15s. 3d. Le cotonest taxé 7 par cent;
les chaussures, bottes et souliers, 50 par cent, le
café plus haut encore, les fruits 40 par cent ;
le thé qui paie actuellement un penny par livre
par Québec et 2 par les Etats-Unis, est taxé 2
par quelqu'endroit qu'il vienne.L'irnspecteur-gé-
néral a belle grâce à venir nous dire que s'il a
augmenté les droits sur certains articles, il les a
diminué sur d'autres ! comme si nous ne sa-
vions pas avec combien peu de discernement
les taux du tarif sont répartis, que tous les ar-
ticles de consommation générale dont tout' le
monde a besoin sont taxés aussi haut que pos-
sible et enfin que la mesure entière n'est fondée
sur aucun principe général d'économie politique,
qui doit être ordinairement la base de semblables
projets financiers.

Mais voyez donc jusqu'où allait l'absurdité
du tarif. Le ministère proposait d'élever le
droit sur le papier à imprimer de 10 à 20 par
cent. Le papier du pays est déjà assez protégé
puisque le papier étranger nie peut entrer en
concurrence avec lui. D'ailleurs devrait-on
sous un autre point de vue, élever les droits sur
un article, qui sert à répandre les lumières, à
instruire le peuple, à le civiliser? Heureuse-
ment que sur cet article le ministère n'a pu
commander sa majorité. Les droits sur le pa-
pier demeurent à peu de chose près, les mêmes
qu'auparavant.

Nous en avons assez dit pour prouver que la
politique du cabinet à l'endroit du tarif n'a pas
été sage, Mais en outre des mauvais résultats
qu3 nous avons déjà signalés, il en est également
funestes et désastreux. Ce sont les dangers de
la contrebande, la multiplicité des bureaux et
des officiers de douanes et l'énormité des frais
de la collection. En élevant l'échelle des
droits'é4irame on l'a fait, on offre une prime à la
contrebande. C'est un fait notoire que dans
différentes paries.du pays et surtoutfdans 'pres-
que tout le Cañtada, on fait la contrebande sur
un grand pied. Le tarif va développer ce genre
d'iendustrie et ceitu pler les contrebanîdiers et
les officiers et les gardes des douanes ne pour-.
ront les arrêter; car avec une étendue de fror t ères
comme A nôtre, la chose est impossible. Mais
a-t-o rlchi aux frais énormes qu'entraîne la
multplct des bureaux et des ,officiers des

dsues. bEn jetant un coup d'oeil sur les
comptes pu bis, on trouve que sur huit ports

de douanes les dépenses se sont montées à
£1319 19 9 pour collecter £868 12 7 faisant
une perte claire de £451 7 2; que sur huit
autres, les dépenses ont été de £1041 0 4
pour collecter £355 15 4 les dépenses s'éle-

vant à près de cent pour cent ; sur sept autres
ports, la dépense a été de £894 8 5 pour col-
ecter £1037 1 8 ou près de 80 par cent ; sur
inq autres la dépense est de £872 10 0 pourCollecter £1687 8 4, 60 par cent; sur quatre

Cutres, la dépense a été de £401 18 8 pour
ac >lecter £1329 7 3, 30 pour cent. Il suit de
là que sur 32 ports de douanes £4529 17 3
ont été dépensés pour collecter £6349 4 10 ;

~ sur dix autres ports £1408 15 1 pour collecter
£7078 Il 10 à peu pr-ès 33 l par cent de dé-
penses. Enfin sur vingt-cinq autres ports
£6305 6 9 ont été dépensés pour collecter
£35198 3 0. On voit par là quelle augmei-
tation de dépenses suit la znultiplicité des bu-
reaux ae douanes, puisqu'en 1844 les frais de
collection des douanes se sont montés à
£16152 Il 4 et en 1446 ils -s'élevaient à
£31014 15 5. Les libres échangistes ont donc
parîaitement raison de vouloir que les taux du
tarif soient réduits aliin qu'il n'y ait pas d'appât
suffisant oflert à la fraude. Les revenus sous
un régimes libéral de douanes, ne souffrent pas
de la contrebande. Il n'est pas nécessaire de
couvrir le pays de bureaux inutiles et dispemi-
dieux. Le pays y gagne le double.

Quant aux intentions du ministère d'augmen-
ter nos relations avec nos voisins de l'Union
Américaine et de les attirer en Canada avec
leur commerce de l'Ouest, les mesures proposées
ne tendront pas à les réabser. On veut troni-
per le peuple de la province. On lui dit une
chose et on agit tout le coitraire, car il est clair
qu'en établissant les restrictions et des droits
comme on l'a fait on arrêtera le conimerce pres-
qu'entièrement. Et encore s'est-on , préparé à
iaire une concurrence aux canaux des Etats-
Unis pour accaparer le commerce de l'Ouest.
Des économistes du pays' ont prouvé par les
faits, qu'on pouvait imre une concurrence re-
doutable au canal de l'Erié, et que si le fi-et par
cette voie est de 25s., par la m1nagrnifique navi-
gation lu St. Laurent on pouvait l'etablir à lOs.
ou 15s. au plus. A-t-on fait cela '? Non, et on
ne le fra , ps quoiqu'on l'ait plusieurs foi
promms.

Maintenant, avant (le finir nous allons mettr
sous les yeux de nos lecteurs l'adresse adoptée
unanimement par la chamtre d'assemblée mer-
credi soir, sur la motion du procuiremur-généra'
Sherwood, demandant au parlement imperial le
rappel des lois de .navigation. Nous'ne pou-
vions terminer par un argumient plus puissant en
faveur de la liberté du commerce et contre les
absurdes mesures financières que le ministère
vient de faire passer et (lui prouve son incapa-
cité et son incoisirtance.

" Qu'une humble adresse soit présentée à sa
très gracieuse Mjesté, l'assurant de la loyauté
constante du peuple de cette province pour sa
personne et son gouvernement, et représentant
que les changements récemment adoptés dans
la politique commerciale de la Grande-Bretagne
ont produit des embarras et des difficultés dans
le commerce de cette colonie, qui à moins d'être
promptement arrangés, peuvent uitérieurement
être très désastreux pour l'Empire. Que cette
province à contracté, une dette considérable pour
faire des améliorations publiques, particulière-
ment afin de rendre la route à la mer plus fa-
cile et moins dipenidieuse, pour maintenir notre
commerce avec la mère-patrie et avec les au-
tres nations• par le St. Laurent, dans l'espoir
aussi d'attirer dans cette route les immenses
produits de l'Ouest de ce continent : Que la
continuation de la protection sur les marchés
anglais dont les habitans de cette province jouis-
saient avec tant d'avantages, aurait réalisé plei-
nement leiurs espérances à eg sujet, mais qqe
les changements comnmerciaux que le parlement
impérial, dans sa sagesse a cru prudent d'adop-
ter, nfous forcent <le demander des chan:gements
dans les lois de navigation concernant cette pro-
vince, qui soufs l ancien ordre de chose n 'étaient
pas nécessaires.' Que des mesures ont été
adoptées par la république voisine afin d'attirer
à tiavers leturs camnaux et railroads le comnmerce
.de cette province et d'autgmenter les profits et
revenus du'transit, qui l'an dernier se sont élevé
à la somme de £700,000 et qu'il y a déjà trop
de raisons de crai9 dre qu'ils réussiront, à moins
que des facilités et de plus grands avantages ne
leur soient offerts par la route du St. Laurent :
Qtue le moyen de.prévenir un semblable mal-
heur potur le pays, eerait d'établir la libre na-
vigation du fleuve St. Laurent pour toutes les
nations de la terre. Que cette honorable cham-
bre prie humblement Sa Majesté de sanctionner
cette mesture et recommîander au parlement im-
périal le rappel des lois de navigation en autant
qu'elles concernent ou affectent cette colonie."

PROCÉDÉS DU BUREAU DE SANTÉ.
A une assemblée spéciale du Bureau de santé

tenue à l'hôtel de ville de la Cité de Montréal,
samedi 10 juillet, conformément à un avis à
cet effet.

PRÉSENTS

Son Ionneur le Maire,
Messrs. Peltier, Beaudry,

"4 Grenier, Dr. Hall,
" Damour, " Peltier,
" Speirs, " Bruneau.
" MeNider,

Les minutes de la dernière assemblée ayant
été lues et M. Glackmeyer, prié d'agir comme
Secrétaire pro tem.

Sur motion de M. T. Peltier, secondée par le
Dr. Hall, il fut

Résolu.-lo. Que l'établissement de la qua-
rantaine à la Grosse Ile, ne répond point à l'ob-
jet pour lequel il a été institué, en autant que,
nonobstant cette quarantaine, le pays se trouve

exposé aux maladies contagieÙses et même épi-, leur proximité de la ville de Montréal, et par-
démiques. Témoins, les années 1832 et 1834 ticulièreient de la nombreuse population du
où malgré cet établissement, le choléra asiati- faubourg Ste. Anne, et que les conmunications
tique ne s'en est pas moins déclaré dans le pays journalières des citop2n, presque inévitable,
où il a décimé une partie de la population, avec c-s localitées iifcaes, mettent en grand
nommément dans les villes populeuses, témoin, danger'la santé des citoyens de Montréal.
cette année même où l'insullisanre ou le peu Qýîe le grand nombre d'émigrés qui arrivent
d'efficacité de cette quarantaine, se font vive- journellement en cette ville, et qu'il est presque
ment sentir par le grand nombre d'émigrants qui certain qu'un plus'grand nombre continuera à
meurent à bord des steamers dans leur passage débarquer sur nos quais, pendant cette saison
de la Grosse le à Montréal, où sur nos quais demandent l'adoption de mesures immédiates et
au moment même qu'ils sont débarqués de ces judicieuses, afia de protéger la santé desci-
steamers, et en, outre par le chiffre effrayant de toyens de cette cité, et rendent indispensable-
1866 malades, actuellement dans les appentis ment nécessaire d'éloigner des environs d'une
hopitaux près du canal de Lachine et le chiffre ville populeuse une source si datigérëuse de ma-
non moins effrayant de la mortalité quotidienne ladie pestilentielle, telle que les appentis et ho-
parmi eux. pitaux, dont la localité actuelle est si fatale à un

0o. Que dans le moment actuel ces appentis grand nombre de malades, et extrêmement dan-
hopitaux se trouvent un foyer considérable de géreuse à ceux même qui sont en santé.
contagion qui peut devenir épidémique et qui, Que l'existence de tels hopitaux et appentis,
vÛ leur proximité de la ville de Montréal et de même dans les environs les plus salubres de la
ses faubourgs et nommément du populeux fau- cité de Montréal, petit exposer la santé des ci-
bour Ste. Anne et la communication journa- toyens par les émanations contagieuses et épi-
lière entre les citoyens, les émigrés et ce foyer démiques qui peuvent être apportées dans la
pestilentiel met éminemment en danger la santé ville et les faubourgs de différentes manières.
les citoyens (le la cité de Montréal. Que vos suppliants ayant raison de craindre

3o. Qu'atiendu l'émigration journalière et que cette province soit sur le point d'être sur-considérable qui a lieu dans cette ville et celle à chargé d'émigrés malades et pauvres pendant
laquelle on doit s'attendre pendant cette saison, plusieurs années, croient de leur devoir de sou-
il est d'une importance vitale pour la sureté de mettre à Votre Excellence qu'il est d'une im-
la santé de la Cité de Montréal, qu'un tel foyer portance extrême que la ville ne soit pas plus
pestilentiel ne soit pas plus longtemps souffert longtemps exposée à devenir un Lazaret où
dans les limites de la dite cité et surtout dans seront entassés des milliers de malades et deune localité aussi malsaine que celle où se trou- mourants qui mettent en danger la vie des ci-vent ces appentis-hopitaux. toyens par la nature de leur maladie conta-

40. Que l'érection de ces appentis-hopitaux gieuse.
même dans une localité moins malsaine, dans les Et vos suppliants vous représentent respec-
limites de la Cité peut exposer également la tueusement que tant que la cité de Montréal
santé publique des citoyens le la Cité par les continuera d'4tre le siége dune agence d'érai-
émanations contagieuses et épidémiques qui peu- gration, les citoyens seront exposés comme ils
vent être apportées dans la ville et les faubourgs le sont aprésent à devenir les victimes de mala-
de dilférentes manières. dies contagieuses et épidémiques, résultat inévi-

5o. Que comme le pays doit s'attendre à une table de la présente nanière de transporter de
émigration considérable pendant plusieurs an- ai grands nombres de créatures faibles et épui-
nées et en partie de la même nature de celle de sées.
cette année il devient d'importance extrême que Et vos suppriants soumettent respectueuse-
Montréal ne soit pas plus longtemps exposé a ment à Votre Excellence, que dans la vue de
devenir et étre un Lazaret où seront entassés préserver la Fanté des citoyens de Montréal et
des milliers dlu malades et de mourants qui met- d'améliorer le sort des émigrés, ils suggèrent à
tent en danger la vie des citoyens par la nature Votre Excellence comne un des meilleurs
de leur maladie contagieuse. moyens d'atteindre cet objet important, que le

6o. Que dans l'opinion de ce bureau, tant bureau de l'agence de l'émigration, maintenant
qu'un bureau d'agence de l'émigration sera établie à Montréal, soit éloigmé à tn point Plus
etabli à Montréal, cette ville sera exposée insulaire, où une profondeur suffisante d'eau
comme elle l'est à présent à devenir la victime permettrait aux bateaux à vapeur qui tianspor-
de maladies contagieuses et même épidémiques, tent les émigrés d'approcher la terre.
causées par l'émigration. Que le site qui doit être ainsi choisi devrait

7o. Que cette agence devrait être transpor- être absolument au bas de la ville de Montréal
tée dans quelque site insulaire et assez loin de et en être suffisamment éloigné pour la protéger
cette ville pour qu'elle ne soit pas exposée à contre là peste et les maladies. Et que les émi-
telle contagion et épidémie et dans un site où grants pourraient partir de ce lieupour leur des-
les steamers venant de la Grosse-Ile ou de tination sans arrêter dans cette cité à moins que
Québec p6urraient. -facilement aborder et dé- cette dernière pe soit le -lieu de leur smna-
barquer les émigrants et où ces derniers pour- lion.
raient être embarqués pour le lieu de leur des- Pourquoi vos suppliants prient humblement
tination sans toucher à Montréal a moins que qu'il plaise à Votre Excellence de prendre en sa
cette dernière ville ne fut le lieu de leur desti- sérieuse considération cette requête et d'adop-
nation. ter telles mesures qui dans sa sagesse lui parai-

So. Qu'une humble requéte'de la part de ce tront plus utiles à l'important objet de cette
bureau, basée sur les precédentes résolutions, requête.
soit présentée sans délai aux trois branches de Sur motion de M. Ouimet, secondée par M.
la législature. MeNider:

Sur motion de M. Peltier, secondée par M. Résol,-Que la dite requête so:t signée et
MacNider: transmise au nom dutbureau de santé aux trois

Résolu.-Que le conseil de la cité de Mon- branches de la Législature par A. Larocque,
tréal soit requis de passer un réglement pour écr. Junior, présdent cette assemblée.
empêcher la communication avec la cité d'avec Sur motion de M. Peltier, secondée par M.
les émigrés une fois admis dans les appentis- Ouimet:
hôpitaux, érigés près du cariai Lachine, avant Résolu,-Que la lettre de M. Brown conte
d'avoir obtenu d'abord une passe ou permis de nant sa résigiation comme secrétaire honoraire
l'agent des émigrés ou d'aucun, des médecins de ce bureau, datée le 9 juillet couraut, et reçue
qui soignent dans ces appentis-hopitaux et de le même jour soit lue.
plus pour empêcher les citoyens (les .médecins, o
exceptés) d'aller à ces appentis-hopitaux sans sin rmsmsàM rw orsspéiu
un p)ermis du .1aire. srie uatl ep ui g om e

Et le bureau s'ajourna,.ertiehnrie e us 'xrsind

Lundi, 12 juillet, 1847. asiijotrs
,Une assemblée régtulière du bureau de Santé Strmiode.TPeirscnéprM

eut lieu ce soir à 7 hetures. Ser
PRÉSENTs: M. Larôque, au fauteuil, RslQ'ted arsgaind .TMessrs. Peltier, Ouimnet,S.ronc meSréaehnriedee

" Grenier, Speir,buetsehPerPamnn,éirAo
« Damour, Dr. Bruneau, ct eMnrasi onécmeScéar
" M'Nider, " Peltier. decbua.

Les minutes de la dernière assemblée ayant Sî oind .T etescné aété lues, Mr. Glackemeyer agissant de nouveau M pes
comme Secrétaire pro tem. RslQev u ebra ' uu

Une requète à être présentée aux trois bran- fn éuiieàs ipcto tqenai
ches de la Législature, dont suit la teneur fut lue, misi 's u ut u escéar ecbasée sur les résolutions adoptées à la dernière bra otruuéêpu e evcs aCr

assemlée tfutappruvéeàl'uanieté.'proxii de lantr lle de Montbra etr

La Requête du Bureau de Santépour la cité de ses pouvoirs, soit prié de fier, établir et payer
Alontréal. ce qu'elle croira juste et raisonnable, comme ré-

munération au dit secrétaire, et que cette reso-ExPOsE HUMBLEMENT, lution soit transmise au Conseil de la Cité de
Que la station de la quarantaine à la Grosse Monréal par son Honneur le Maire.

lie ne répond pas à tous les besoins pour les- Ordanné, Que le Dr. Peltier, Dr. Bruneau,
quels elle a été établie, et que nonobstant l'exis- Dr. Hall et M. Spiers, soient députés pour vi-
tence de cet établissement, cette province est siter les appentis-hopitaux le plutôt possible et
aujourd'hui exposée à des maladies contagieu- pour faite rapport à la prochaine séance du
ses et même épidémiques. bureau.

Que quoique la station de la quarantaine Le bureau s'ajourna.
existât à la Grosse Ile pendant les années 1832
et 1834, le choléra Asiatic n'en dévastât pasTMercredi, 14juillet, 181.
moins la province et n en décimât pas moins la Une assemblée régulière du Bureau de Santé
population. eut lieu mercredi soir à 7 heures.

Que les nombreux décès des malades' parmi PRfsENTs: M. Glennon au fauteuil.
les émigrés durant leur transport de la Grosse Messrs. T. Peltier, Spiers,
Ile à Montréal, et sur les quais de cette ville Dr. Hall, McNider,
populeuse, le chiffre effrayant de mil huit Il"Bruneau, Damour,cent soixante-six êtres humains encombrent les Les minutes de la dernière assemblée ayant
hopitaux et appentis, près du Canal Lachine, été lues, M. Plamondon, conformément à Sa
et le chiffre non moins effrayant de ceux que la nomination, agit commesecrétaire. #
mort enlève journellement, sont des preuves Le comité nommé à la dernière assemblée,
évidentes de l'inefficacité, ou du moins de l'in- chargé de visiter les appentis-hopitaux fait rap-
suffisence de l'établissement de la Grosse Ile. port comme suit:

Que ces appentis et hopitaux sont un foyer Les messieurs députes pour examiner et faire
très dangereux de contagion qui peut devenir rapport de l'état présent des appewis-hopitaux
épidémique. Il y a toute raison de craindre que ayant rempli la chage qui leur avaient été as-

signée les trouvèrent dans un état plus propre
qu'ils ont été jusqu'ici, mais demandant encce
une grande attention sur ce point. ils rappor-tèrent que les émigrés dénués et malades ont
généralement besoin de médecins et de gardes-
nialades ; il n'y a que quatre médecins pour soi-
gner un si grand nombre de malades, nombre
qui parait plutôt augmenter que diminuer.

M. G.enier addresse une lettre à ce bujeau,daus laquelle était contenue une autre lettre
signée par Wm. Granthan et divers autres se,
plaignant d'une maison fesant l'encoignure des
rues Mignonne et des Allemands, dans laquelle
se trouvait 7 à 8 émigrants, qu'ils croyant%,
venir des appentis-hôpitaux, et dans laquelleétait attendu 20 à 30 émigrants. -

Ordonné, que le Capt. Wily, visite immédia-,
tement la dite maison, et fasse aussitôt possible
rapport aux membres du. quartier où se trouve
la dite maison.

Sur motion de M. T. Peltier, secondée parDr. Bruneau, il fut
Résolu,-Qu'à l'avenir les procédés de ce

bureau soient publiés dans les journaux de la
ville, pourvû que cette publication soit faite gra-
tis.

Sur motion de M. T. Peltier, secondée parDr. Hall,'il fut:
Résolu,-Que la Corporation de la cité. de

Montréal soit requise de mettre à la dispositioà>
ee ce bureau la somme de £250 courant, pouÔtêtre employée aux besoins sanitaires de cefl
ville que la présence des émigrés malades rend
nécessaires.

Le Bureau s'ajourna.
Par ordre,

J. P. PL.AmONDONÇ,
Sec. B. S.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.
Lundi dernier, M. Laterrière proposa qu'uneadresse fut présentée à Son Excellence le priant!

de proroger le parlement aussi promptement que
possible. L'hon. imoinsieuîr fit remarquer, à l'sp-
pui de sa motion, l'état sanitaire de la ville, etla chaleur intense qui empéche les membres dese livrer aux travaux ardus qtme requièrent leur,:
position et leurs devoirs. Cette proposition fut
rejetée par une majorité de 22 contre 15.

Le même jour, le Comité deà Priviléges, et
élections fit rapport, sur la pétition de L. Guil-
let, écr., que son siége n'avait pas été vacant,en conséqtience du chanigeruhüt' survenu dans
les devoirs de son emploi, comme agent pour la
vente des biens des Jésuites. La chambre con-,
courut dans le rapport, et sur motion de M.
Viger, elle ordonna que le rapport soit imprimé.

M. Bertrand a obtenu la permission de s'ab
senter jusqu'au 1er août.

Sur motion de M. le procureur-général Slie
wood, la chambre se forma en comité et adopta
une résolutisma1 accordant. £3,613 8 O pu'
payer la balance due aux aux réclamanta des*
pertes essuyées pendant 'insurrection dants leHaut-Canada.

M. LaFontaine s'opposa à cetté mesurile par
ce qu'il regardait comme une injustice d'acco-'
der le payement de ces réclamations dans une,
partie de la province, en les refusant dans l'aît-
tre. Plusieurs autres membres parlèrent danW?
le même sens mais inutilement.

M. Daly mit devant la chambre le rapoort des31commissaires pour les travaux publics.
M. Baldwinî s'est inform si le ministére avait

intention de prendre quelque moyen pour acquit- 'ter les réclamations des personnes qui ont été
employées en vertu des ci-devant conseils amu-
nicipaux du Bas-Canada. M. Badgley a ré-
pondu que le nouveau bill des municipalités
pourvoyait à cet objet.

M. Cauchon demîmaînda si le ministère avait
dessein de vendre les biens des Jésuites,-si
M. DeBleury était nommé Juge de circuit peur
le district de Montréal, si cette place lui avaif
été oflerte, ou si elle lui était proamise ? M. Daly
a répondtî, négativeament, à ces deux questions.

Mercredi soir un débat intéressant a eu 1ie~
sur une motion de M. Cameron de Lanark con-
cernant l'émigration. Cette amotion tendait à
faire ad<fpter des mesures pour secourir les émi-.
grés, en leur accordant à crédit des étendues de ~
terres dans lá district de l'Ottawa, etc. M. La
Fontaine s'opposa avec beaucoup de raison a
l'adoption de l'adresse à ce sujet, qui serait à;
son avis une invitation à une émigration plus
considérable une aumtre année. L'état de choses
actuel, a dit ce monsieur, est la faute du minis-
tère actuel. Il savait ce qui devait arriver,
il devait être préparé.

" Le gouvel nemient de la Nouvelle-Ecosse

des représentations au gouvernement impérial
il a déclaré que le paays était trop pauvre pour
nourrir un surcroit d'indigens comme celui que
promettait l'émigration de 1847. Le gouver-.
nement impérial a écouté ces représentations
et pas un émigré n'a mis le pied dans la Nou-
velle-Ecosse. La même chose aurait eu lieuj
pour le Canada, si notre gouvernement avait en
la même prévoyance que celui de la Nouvelle-.-
Ecosse. Mais, non, notre administration qui iaurait dû prévoir ce qui est arrivé, ge que nouesvoyons aufourd'hui, n'a rien fait pour prévenir
le mal. On ferme aux émigrés l'entrée des"
Etats-Unis. La presque totalité de ce§ malheu-reux va Tester à Montréal; ils sont à moitié
morts; ils ne peuvent travailler, et lors même'-
qu'ils seraient en santé, il n'ont ni industrie,;
ni métiers, ni talens, ils sont incapables de cul-tiver la terre, il faudra donc que les citoyens se
cotisent pour donner du pain à ces infortunés.
Montréal aura donc l'hiver prochain, outre ses.pauvres ordinaires, plusieurs milliers de ces ;
émigrés auxquels ils faudra procurer les pre-mières nécessité de la vie ? Et ce sera pire
en 1848. Lord John Russell est d'avis qu'lrfaut laisser subsister le système d'émigration]
volontaire que nous avons maintenant. Ca
système, sera-t-il profitable au' pays ? Il faut ê
nécessairement que l'administration provincialf

,ýo - is, ,La Revue Canadienne.



LL.ReVuo Oan~dJonz~e, -

a.recon uv e elt lmpcri ce
ose lene le payre deu 1è5B ecsel d'énir-

tin. etlot a us .eunè-très fausse impression,
. le .&O, prrLpport là?étt-de notre pays-
en .a ik ue nous avim taiun grand besoin
daOnu inaip .q>tjtlnous Manqua des bras. Il est

d'raiqa ie e 'rev s a' forets à d cli ber, mais
2nt. qeces én ç *ble moeté mois, et

nîo rsu t unse, qui ptieii.cultiver ces
S1 e 1u. Quant à noî travax pu-

l ne magloiinst point d'ouvriers, et
Jque 0lieu-avon ici, ulqui nous vienaient
dai Etat-Uni sont plus forts, plus robustes, lplus
détat de travailler que tous les émigrés qui
eivent chaque année sur nos rivages. Le

eriv elent impérial ignore pott-etre ces
c'eàneme l'adiiiastration provinciale à l'en-

iformer.J'espère qu'elle le fera. Si elle I'et
bi Plus tot, si elle l'eût fait il y, a six mo1is,

melafit a.Nouvelle-Ecnsse, le paysne
ai!pt dans l'état do consternation et d'ap-sesi ri oà il Se trouve 2luourdi'lui."

Aprèî qelques paroles dc MM. Hall, Cul-
le ei Cayley, M. Cameron retira su uolluo.

.M, le prc ureur-génEral Baulgiey a dit mer-
redi en réponse à une quiestion de M. Cha-
eau qu'il proposerait un bill pour payer les ju-

rés eltles conuetables dans le Bas-Caiada.

£100,O POUR LES INCENDIS DE
QUEJC.

Enfin, l'adlmiistration s'est décidé à intro-
duire un bhii pour emiplir lei promesses faites-i
nscompatriutes de Québec. Voici le projet de
loi, qui se trouve inserit sur lu longue liste d'or-
dres du jour poursa seconde lecture ce soir:

4ctepour amender l'acte pour autoriser Sa
4fîes t aordonner l'émission des deôentures

pour ventr en aide d la cité de Québec.
k-TTED qu'il est expédient d'amenderl'acte

passé dans la. neuvime année du règne de Sa
.Majesté, et intitule: " ./ce pour autrnir Su

à.jestd a ordonner Viissiut des déteitures
:pour un montant limnté, et pour venir en, aide
* d la cité de Quebec," Ci élevant le taux ies
intérêts qui seront dus sur itlesdbentures qui
nerontt émises en vertu du présent acte, il COli
île six par cent, et en âu1urisant la delivraic
des dites J lentures imuimüdiatneit aux per-
nuines auxquelles, ds avam s eront iite, et
ti limitant lu durée des pmiv n rs les couiîis.
saires nounés ent vertu I , a u :t :- A crS
<A:,usrsI <itiil soit tté, etc.

Et il C.t par la irsettlattié par l'autorité
susdite, que nonoub.iannt toute chosu contenti:t
dans l'acte cité dans la prdamlibule diupi nen-i
Acte, les debenitures dont telmissionb era uit
dennue sous IlZrotcaité du présent a cie, înîteitî
intérêt à raison dix pi r cent taratnée.

Et qu'il suit at, que ioobsttant toute
-liuse cntenue dai l1 uit sute, les dites dé-

tinturesseronat d r les pa e rece-etr-géné.-
raI, nur ptiles respectives u.nuelles des

avances gruni1ifaiitiesàLr le cerlIlciit des c mmsniis-
caires noitrus ésuts l'autritlé de cet acte, et
elld seront émises pourreIles sommes qi se-
%ont avancées aux dites parties repectcivetio,
et sernit reçues par les dites parties comnite
.umncs qui leur seront avncues et cnte le
l'argeit ;.et les tîniee ailn-si faites a mIoyen
de dbeintures aurit «toutes Ci et Ilnteiioins
qulconques le iètltu cilet utcu 'i dies étaient

tt!t nt ngea e : iurvu toujar, iue l rect-
netr-géinéral pourma, r.a discre tion, diviser la
fsmmle à tr atvaelic ruaii.ucles dites par-
ies en trois dbentureas oit pis, a là. rquétiisiton

des parties.
,Pourvut toujours et qu'il soit statuit, que lies

sommesà i tru avancues aI imoyen le lébei-
lurés comme susdit, seront payées en l tum-
tière et sujettC aux dispositions mentionnées
dans le dit acte, avec initárè à raisoii de quatre
par cent par anlnée, au lieu du trois par ceitt
par année tel que pouivu par le dit acte.

Et qu'il soit statué, aque iionolstiintt toulte
chose contenue dans le présent acte, il ne sera
reçu aucune application pour des avances sous
lautorité du dit acte par lis comimistaires nom-
més ou qui seront nomm s' sonus l'autorité dut
dit acte après l'expiration de six mouis de calen-
drier, à compter de la passation du présent
arte; et que tous les pouvoirs des dits commis-
aires cesseront complètement après l'expiration
d'une année à cnipter titi iie temîlps ; et les
dits commissaires devron aivec toutie la diligeance
convenable, par la suite, rnudre compte de lettre
prcêdés par -écrit, et remettre les paliiers,
co Iptes et documntaris qui lieront uni leur posses-
sion, amei qu'il est prescrit par la vingt-sixième
kcétion du dit acte.
z;Pourvu toujours et qu'il soit statué, que toutes

leiispnsitions du dit ncte qui lie sont pas ia-
compatibles avec -le présent acte, s'nppliquerontt
aux débentures qui doivent étre émises en vertu
du préseni acete, aux avanices faites aux parties
et Oauxcondiions et conisquenccs d'icelles,
comme si les dispositions faites par les présente'
avaient fait partie du dit acte, au liqui les dis-
positions au.lieu desquelles elles sont substituies.
et toutes les parties du dit acte qui peuvent être
incompatibles avec le présent acte, seront et
sont par les présentes abrogées ; niais il ne sera
pas entendu qu'aucune autre partie du dit acte
est parle présent révoqué ou invalidé.

EsiGRATTION.-Une grande excitation règn
en ce moment en cette ville au sujet des étmi-
grès. La majorité des citoyens alarmés des pro-
grès de la maladie et craignant pourla santé pu-
blique désire l'êtblissement d'tan Lazaret dans
l'Isle de Boucherville. La commission nommée
par le gouvernement résiste aux vSux des ci-
toyens parc~qu'ello croit que . danger n'est
pas imminent et que l'établisecment d'un Laza-
retà Botuchervilleaurait de girnds inconvenients
contre lui, etc. Une grande assembléo des
citoyens a eu lieu mnrdi soir crin de protester
contre la conduite de la comrrision et faire voir

la nécessité urgente d'établir un'refuge loin de
la ville pour re evoir les émigrésetpreévenir
Pépidémie dans Montréal. .

L'asemblée de mardi étaittrès nombreuso et
sous la présidence de son honneur le maire.

Ls résolution dêsaprouven: l'4reetioan de
'/ds à la Pointe aint-Charles, ainsi quic l'u-

sqge d'entasser les éuigré su les steambnats,
la fermeture du canal Lachine à uaaa époque
sassi inopportune, et elles recomandent l'lta-

bltsseincut d'un lazaret au-dessous dee la ville,
soit dens les iles de Boucherville, Bourdon ou
Ste. .félône.

Une députation nommée à cette assembléS
s'est rondu hier auprès du gouverneur général
pour lui communiquer ce résolutions, Son Ex-
cellenre a répondu qu'elle prendrait ce suet un
sa sérieuse considération..

Lu Séminaire uIe St. Sulpice a encore à dé-
plorer la porte d'uan vertueux at digne prtre,
mort victime de son dévuuement aux devoir île
son mniistère, hiernatin, c'est cell de M.
Pierre Richard, natif-de France, âigé d'environ
30 ana.

Il y a quelques prêtres malades:au sminaire,
et entr'autres M. le supérieur, M. de Charbon-
ne[, M. Picard, M. Arraud, M. Richard iCo-
nome et M. Bienvenu.

Les Daies grises ont perdu avant ,'hier, la
sour Pimentu, n6 O seillenult do 20 an. y
a une trentaine de ces bonnes sors épuiseées de
fatigues et malades, iais on espère (ie le repos
les rtablira. Quel nolue et admirula dévue-
tnent que celui de nos prêtres et seurs I

La santié d Intréal est bonne a part du
quelques cas de ièvres qui o .frappé cclix
venus en contact avec les émigrés.

LE oUcAnLr nQt3Ec.-Le zélé et pa-
triotique Journal de Qéblc vient d'grandir son
firnat. Nuits natous en réjouissois. et dans l'in-
terét de ios cunfrères et alais et dans l'intcret
at 1maci Ilopitaile dont cette feuille a été de
taut temly un élquent et chaleureuxd éf nseur.
i.es etorts4 et les sin.s laborieux des prpriétaires
ai Journal lde Qué!mec levaienut rencontrer le

latron I M .u mu ic b -anadien, ils le méritèrentt
et l'anvenir ils y onrunt encire plus îe droits
par les améliorations qu'on vient d'y faire.

Pstral cplaruntarepeur lS-7.-Ilier soir
-M. Clnvlev a 1 réseatè à la rchamnbre utaestimsé
sui 1pléicntaire ile certaines depenses (lu gou-
vermeneaet ui Canada pour l'annéeu 1817, aux-
uu;los il est nécessairel de pourvoir; cet estiilé
'élIve à la somme de £1405 7s.; le Haul-
Cauada v figaro putr une sommeta de £6t0,950
et le Bas-Canada nura le tiers restant pour amlié-

lloratlons, paieient 'anrrrges, ecu.
Il v a uae somme de £2000 portée pur lesi

chlemain des Ctaps et £2til1, pour ceux de Mé-
tis et de fatane dans le dietrict de Québece.
£ào0 accordés au collége dle Lennoxville, dans
;0s towssllips £125 aui collège île l'Assomption
£103 au co!llge Joiette. £200 d pensiion à
la Dame de fIulo .utgu lVallières de St, Ral,
£50,ol ur le canal Weclland et £10000 pour
le canai de Lachinue.

Le THa:ATre novAL.- Les reprêsentationss

lui ont en lieu à notre magnifique théàtre durant
le couirs le cette semîîaino luit été trs renar-

uaie ett d'uXn urdc élevé ; mais ipour ditle-
rutes valses nous regrettous que les spectateurs
a'aienit pas été plus nombreux. Les drames et
sjets cloisis etaienit onuirtait a:trayans et pleins
d'int érèt. Nous a ois vii jouer lunîdi, le .IMar-
cht'uni de -nisc, mardi, La femme, merreredi,
La mrrcil/le et hier soir Ejînedinîue. N. Val-
lack est un granmd acteur qui sait dépluyîr dans
ce diversps piùces toutes les beautés dle soin al-
imable talent. Ce soir, sera jouée l'Ecole dlu
scandslc; MA. Wallack représente son caractère
fivori de Surface. Mine Skcerrett, la charmante
et aimable femme cii Directeur représite le
caractère le Marion RaIusany, dtins le vaude-
ville le Turn out. Maue Skerrett joueà ravit.

Nouas alapretuons avec ilaisir que Sona Excel-
lînce le Gouvenuteur-Gèuéral a témoigné son
i"te"lion u.'assister à la représentation de demain
soir sauedi- Le programme sera riche et inté-
resant. La compuagnie fera de son mieux,
ceux qui veulent S'amtuser bien, nie saurait pas-
ser une sirée plus eîralble qu'en allant au
tihéàtre demain soir. Il y ntra foule.

L'Union le premier steamer transntlantique
françnis parti le Cherbourg le 22 juin, est arri-

- vé a New.York le 8 juillet, après tut traversee,
de 15jjours et quelques heures. Il n'a rien ap-
.porté de naeufd'Eiurope.

La motion ic M. Boulton pour faire transférer
-le Siège due Gouvuriement de Mointréal dans-le
lIsut-Csanada, a été- rejetée.-mardi soir, par une
majoite 'de41 contre .12.

Arrivée aux sources de Varennea celte ne-
mainte, MIesdames Hart et servant, Hart, Dav-
son, Mlessieurs Anderson, Roacht, Leemfinîg,
Boy d, Clhaplan, D. T. Oliver.

Hier 15 juillet il y avait aux Sheds 1500
malades . 23 sont morts dna la journée.

Les fameux voleurs du priniempis dernier, Ja-
mes Crov et Novlan, qu.i ont tiré du pistolet
sur Ai. Coffin le shérif qui voulait les arrêter
vienn'ent d'être condamnés au pénitentiaire pour
la vie. _______

Le tonnerre est tombé à la Barre i Ploulfe
mardi dernier, et à détruit une maison de fond
en conble. A Chateauguay, Pierre Laberge et
sl femmie asis tous deux au coin do la chemi-
née oi été tuéq par le fluide élecetrique.

J¶g eie .enluXao YorL - japque

Chilla l/d a e i a
quelqu e pi , iid m

m tan éeiL al;vt, a esp-rk, ces
jours passés. L'éqp est caosé de -15
aterlots euroapêens e ' emiaiuestinés hfi-

gai-er at nmrmbre dca curIositeadu navire.
Dans le nombre est un iindian qui n déjà

doné quavques areneignameos cuneux sur les
rorgore du célese clopirei Il si' dit-iil, trois
femmes- iet s'il n'enia ltps davantage cbes toute
de pouvuir les nourrir. Oit lui. de-anndait com-
ment il venait à bout de les fuirenvre d'accord:
i A coups de cravache " a-t-il repondu avec un
sang froid digne d'un adepte de la civilisation la
plus avancée.; Cet heureux époux n'a pup idim-
iuler son dédain lorsqu'on lui% appris que l'on

ne pouvait en Amérique, avoir plus 'd'une
femme à. la fi.

NOVLESDU MEXIQUE.
Des journaux de Mexico, allant jusqu'au 12

jûin, reçus à la Nouvellu-Ofrlans sont - venus
auter pet de chose aux, nouvelles que nou

avions déjà de cette capitale.
Par utn article du .Vlonitor Rmilicano, du

i2, ous apprenons que Sanit-Anmn n'a pas été
revêttu du pouvoir dictatorial, comme on l'avai
dit. C'cst là, dit le journal que nous venons de
citer, un bruit préted ti pour les ennemis du g-
néralissino et du pays, mais qui est dépourvu
de tout fondement, et il ajoute les réflexions fort
équivoques au sujet de cette mesure:

- Peur ceute dictature, il fallait le consente-
ment, ou, pour mieux dire, la proclamation et
l'apjil des ctats: il fallait la confiuance la plus
aveugle et les relations les plus étroites eu-
tre le dèpositaire du pouvoir et le peuple i il
fallait les antòcèdents les plus honorables, et
auna une c:onifiaue mutuelle entre le peuple et
'armée, à laquelle l'anmbition et d'utres vues

ont créé des intérts différents de ceux de la
tasse. Il fallait qlue l'un lût certain d'avance
que leu sacrifice fait ci suspendant les institu-
tions, nous rendrait celles-ci dans leur ensemble
et dans toute lutir vigueuriécondait ainsi pourr
le bien seulement cette soime de pouvoirs uise
entre les mains d'un seul lionme."-

De ce langage il est. perciis d'inférer que le
rédacteur du Republiano ne voit pn dane San-
ta-A ula méution de qualités, de circonstces
it ie garanties qu'il faudrait, suivant lui, pour
faircun diealeur.

D'un autre cûté, nous ne voyonerien qui con-
frme Il renvoi d l'életion présidentiele ou
toils de jatnvier prochaini. Mais il jt'ast nulle-
ment que>tion non plus du dépouillement des
votes pour lo 15 juin, circonstance d'autant plus
surprenante que l'en etait pour ainsi dire à la
veillo de cette journbe décisive. Il y a.plus, le
.itonitor, dans sen numéro du 1l, dit qu'il y
uait eu /ieureusemeot âance du congrès la
veilla, d'où h suetle rêstller que.les repren-
tants tnc sont pas coutumiers du fait.

Il est permis d'inférer de là, jusqu'à rensei--
gnement plus précis, que Santa-Anna, sons être
dictateur de droit, Ct do fait en possession du
pouvoir absolu, etsc 4spriare à éluder une élec-
tion qui Iurrait le renverser, à moins..que les
chances tac soient complètemet de son cié,
comme cela pourrait arriver, aujourd'hui que le
poids du vote d'Oajaca semble laire iicliner la
balance en sa faveur.

Ce qui mnus confirme iens l'opinion que San-
ta-Aina est redevenuta tout pissant à Mexico,
c'est qu'au lieu d compléter le cabinet, il ci dé-
ulare, dt-on, vouloirgouverner avec les aiuitres
dle l'intérieur et de la guerre, se cntenteunt de
faire diriger les autres départenentspar les lare-
iniers eiployés.

E amme tempttcs les journaux soutieinent
avec nutant ie fouc que jamais, la thèse de la
gUnerrea 'u'ilssetmblaient lrns d'abandonner.

• La iajorité de la nation, dit le lonitor du
11 juin, est sanis aucun doute, en inveur de la
guerme, et, en conséquence, anous ionnies cun-t
vauineus q(ue toute négociation, nynit pour (bua
la conclusion de la paix, est imapoiible. Si la
paix avait lieu, elle serait fatale à la nationalité
du Mexique. Les défenseurs de la 1mtrie ont
donc pour les encourager, la pi erîsective le bil-
lats succès, car il est évident q(ue malgré les re-
vers que nous avon s éprouvs jùsqu'à ce jaur,
la sitution actuelle des F.tats-Uma doit nous ait
surer les succè les plus éclatans sur lai fi.de
lacampagne. Tous ceux qmi désirent sincère-
ment la contiotion le la guerre, regardent
comme dangereuse toute politique équivoque et.
toute ouverture de paix; inousasommes donc op-

bosés à lotit changement, de politique qui aurait
pur lut la cruactltiuade la paix." .. i

Le Razonador lui-même, cet organe fonadé na-
guure par le parti de la paix, après avoir déclaré
qu'il n'a plaidé la causedes négociations que par
conviction de Pimipossibilité où est le Mexique
de soutenir la lutte, s'empresse d'applaudir au
retrait de la déemission do Sani Anna, l seul
homme qui puidse conuirela:pays à la guerre.

Nous renarquons du reste quo toutes les
fouilles gardent surles prépartiifs de résistance
un silence qui ie leur est pas habituel. Faut-il
en conclure que ces préparatifs sont nuis ou à
peu près I Faut-il penser, nu contraire, que la
volonté supérieure qui semble en partie dicler
leur langage sur certains points, linr ferme la
louche sur d'autree l C'est ce que l'avenir seaul
nus apprendra: mais i y avait dans les avis
que nous reproduicions samedi quelque chnse de
i précia qîu'il faut se garder de rs répudier à la

lêgére.-Cuue e EasUta

L . e. ér..Vare'naesreçue remise.
A. M. cicr. lo d
D. P. ber. do <la :I
A.P.écr. * do -dO'
J. I. cr. longiueuil, do -

C. A. écr. L'AssOmpion' do

-. Aur Entrepreneu0 EC E-DE-MEDEGINE,-
ES soumisioies adreqides au ousign6 seront r" ERT DEO'HIARGpDE
çuejsqu'a lundi le in-ti0 courant I midi, 'j 'ECO do IeclaneN Ca e do Montréal

o, céeelio, la cunstru tion d'unet ai la vieille dane avis que le chairs de "a lMdmains Lgul a
MAtSON du GOtWEIRNEIENT en cetteville à tda Prinps1oMrdeLm" fiancnpréa cnt ieente pids du long itreané pedi d peru le 4 ?pncila,- ai a canos
tceos étrnt oientu iltdire unealieu dans l'siaruro'y

ii. nd rSt de ur a utliiecomplàte, suivant lesplans Les applications dolyrfnk tre faites au Secrdtaire,
et devis qu'un peut voir ca canmitra*uburiadoù nu. 0 Qi-e- DR. SUTH ERLAND.
rune autn iiformatlion requie sera donnde. Les noms 1tjîin,147 - . . -

de deun1personines sin roumtitemda dana-les . .1, . A A-.; n\w
lumi ion cauiaeberoe îlcatine de our ear can pTur N SECOND CONCOURS, au mme lieu aila
la ,ue et mul- --e -imishsldresauraaulo10 -AO&d t dulco

Pr ordre - . - de r6feu .d'Aastoisetdematidreîm1dlaldr V
(Signl,) THOMAS A. IIEGLEY i1Juin

.Bureiudes Traiv?r c *. eq'drs. A t i 1

llottréal 12 j . 'li*7*lCOT SdiCuirà-5Semell
6 00 É'd' 'u ar i meade 8 ils,OU'JV et Olacgow. :.---------

. EXERCICES DU COLLfG] D0

qD eu iVeur aberl

AENpu o le Aeeapton-ere Vchemb de.~U seîh~loei
it i le vigt.àst evingt-lltJdu onurant, en uai irer APedn l' d' Iri cideee S tits

sednces. Les eseetncoimaen eront fUi lk- .

lIS dmatine CIAàUNE de-al'drdeale.r.l , a !ialrsîpstod te ma
des enfana et lesss iv e P'édaunee sni eP ilutsu- allrcBriamtnedmim"
îitds. %Les neaauce commnenuceront immdlatement - u r A sèlléet ide;mlatugdOCecho I
aprèsta denièrssaanee ""-.- - - .i~Âii àl

lt.A"iNptIi, 12 JÙ114,t47~Y'-'~--~èhSllrVeoéc

-- 2 ; 1 ,8 .;

0uçeo aee L..S. MAnTr.a, No. e. A ~R1 TIS
U lE »T, LA URENT' a~- e ola anufree sde laRp'4nu0aa

chcitetnfr. (im -î î P

J.W. P. ier. Cotean Landing, do
R•n. M. P. ltre. S. Hyaeinhe ,do
Rev. Id. D. prre.-KCinagxlon, C.WV. du
li. L. B.er. Albany, N. Y.

En rtte ville, le 14, la dame de M. Rebut.>ieidUeej

Ecette f; e 5 uratirent, per Mesure VoY,;M;
S9man Lesar, i Die Mbali-x lse IMitchs tot doux,
,-cette,,lle. . , -

Ela cete ville,le 14 du ecurentpar Messre Fer, Thé-
alore Arbour, tailleur, àl bile MlIare-Rachel Tàn, tou

deux de cette vileu. .
-A St. liehel d'Yamaskiala 7 perle rvérend Msai r

Lebrun euré du lieu, J. 0. Lamare, dcr., marchand de
Sott,ià Dc Laurence L. Paradis, flleiaique de A. 11.
redis. cr., marehand de St. Michel.

A Qudbec, la 13, Dt. Joseph Darneau, typgphanai
EleonoreGirux.L

A la Longuaic-Poentc;1 14 du or" "t '* . ltmy>dery

31 tiiyaivnnd, dcr.Mardi dernier, ui lachapelle St. Louie, seur Noriss.
Ddroeba, moubliere denmaclle Adeie Chlteauvert,
tonus donx de ctte ville. .

A attomukLo pa ae r irend M Picard, J. C. Taché,
ier., midtcin,. Dte. FrangoiaseI epag.

En ete vll, m e'redl matie, Dame DI ereguert Grant
veuve doue u Jéasn lruneau der.; t mireae Jean Bru.
sicau. .er., négociant du ceette filei o de de 72 ana.. A Lppcrled, prs de cette ville, le 13, Rlchard Au-
gu"tue" eialant d In". Cain, 6cr., géoe d17 muls.

En cette ville, le 7, Dame An, Lvaell, épousse de M,
Thoanu Evans, typographe, 4gde de 38 ans.

En ett ville, le 16 du couramt,-Dame Sphie Deguiese
dipauaede JuainG iou, der , age de 49 ains etsix mule.
Elle si lasardéplurcr npuste ue époux et quatre C04
tautn, et un grenai erle d'saan ide e nmailance qai
lonegimnps se rappellcrontes ertus et sese Ilic qualités.ia cette vile. hir soir, le 15 apres d.ue jours de
cruelle aladie cuitle unsele résignation d'u vrai
crétien, I91i.i-teu-i. lrigd de Loptaie, lâgédo ans a.
Dt. Laplante s'cat rait etstimer de tous se:c pren et iom-
breux anuis pr ses anslrs afabltes et un coeur géné-
n:ux. Il aisse pour ddpurcr sa perte, une épouse et
qul,, enitant, qui ne ce: rniamleot qu'en ponstut qu'i
jault de la rC-compense promise aux élu.

EXERCICES LITTERAIRES.L9ES EXEIIrICES LITTÉRAIRES du colleg de
St. lylacinthe aurut lieu le 20 et l 21 du cou-

rai, ean quatre ,éeamees. Lusé eances du matin commen
ceroît u S h., et elces de rpres-miudi u 1 h. On daitrI-
baiera des billets d'adsimatut, avec latomme restrictioan
que les awnnes précédentes.

La rentirée de Classes sour lieu le13 de di-rxsa.
JOS. LA ILOCQUE,Ptrc.

St. Ilyattnthe, 9juillet, 1847.

PIANO A VENDRE.
N eirre ca vente, A des termes raisonnables un ex.
curlent PIANO quarré de 6 octavies et demi, do la

manulueira de Grovester etH lley dulbany, quila 6été
sc lai IL-. que paendat 12 uateti'edceucr etsNQ.3a
rue ds Champ. dc-lursm ' -N

T1HE ATRE ROY.AL,
Place Dailhousie.

tERt.sE.NTATION cE Sota.

L'ECOLE DU SCANDqLE

I TUEI OUT.
DANSE PAR bMDLLE ST. çLAIR.

- io Pntir les détails'Voir -le programme.

CANAL LACHINE'
VIs est par ln sprasentea dondivja que Pau i serai con-

servé dans le CANAL LACHINE jqi'a samedi,
c'ir le huit aùt prochain; et.qu'apra cete datela a-.
riä travera Te canal srà suspenajusqu'it ce qu'a-

vie ulttrieur soit donné.
Pur ordre

rTHOMîAS & BIIECLEY,.
- Srt. 1lparumno le uia.

Dpartement de Travax,
Bjuiltt. i4.

AUX MARCEANSdi

siu de eomme de cett
ville, ou elle s'oc uielt eAompte. S'adreser a .
bâteau de cete tu le aux initiales P..D.

t~UX TISAN Î O2*7DA.
;C8 XF93 10lON .tAnua YNe l u

MrpAlî,%Fcx t àparesdu
pau e t e vrlle if e pteeq m

,osSe piatróae e WkE. ltreVet-G .
a.ar.

lApfdtalsble h6ri doaanni Ci;.l et de lieu de PeqA
a t u te dviat:6treenvoés.

.9 us de 'e
Par dreC. AiCDOmi.,,isicat.

ceantral, 6jultp -

C 'TinERRE'AANDRE.O N ofre un vente une mapgaique Terre de 100 &N
pns, sktuéesà St. Iidor.

AOINE ON NE.

1 ORsQUPt3NE dldealoe 'aneoae, Šlekn se
L pnatrr le cette vdritdj que l10,01et"lc ne&.ct pas toujour soislaoment soarl'eu e cherI.
Ch. à l. repousser, et le' contrcre du moffl. 1 lno
e$aeitdt l eurer, 'Imergle sat'doe"i t ut les.
On ena 9vu, -vivant au - nlieu de evilZ p'nlatlnels,
éviter, la çontagl, au .myeno, e0létéealble, an

usant.do.vln, e a.b d e;e.pirtuujasq'à
la doneordinale pour exciter la galt. Un recoande
donc la srdaltd de l'sprit, la propret du corps. une
uourtlureosubtantieue, et your AdnOeiqton £ l'esi.
rt l'ueet le orter.. aOm trouvera d exlie nt porter

à la -L S ', . .ï dk l.

G Jillet. 
V

E~ au.slgna avertit le ul@ qu'il ad e8omm6
AGENT pour cte vIlle, pour la vente dsi eau

talutaires asai SiOUllCES DE VARENNES. Caux
qui dsirent s'en procurer voudront bien 'arsuer usau

o.. 3.rue St. Paul a-+-Is le march loaeesure.Wue. McDONALD.
er Jails

DE LA U R åÏ
-.EN, 6A G P405.

caadiuneWm s habi etKcalsfrue rdi ciM
ut des'$ vilrOi u'llCom ereade m ,cour&
.ulvi ,aj. ohad 'se l' . d@ill e
Fanga gramailaent il sea 'd Y «M
Me TeEaO 'pnsemcs E

Il oai coam terbpiucoup autle espe /d '.4 #$L
amil de l'dduisetlon. Desu criiaati 4e pass-W1'tant en faveur de succès qu'ila oblsieluqai'A'e Jour
»asa"prodnei i"qulnque lui "déoia vi.

nla ma sandePelWioaïd Qli q X, dj er
ST.ŽPAUL et ST.tABRIE al4tlrodo<Neaqè'
jordepuis l0 hc«"A. M.jausqu'i7 hureuP. Ml' A

M. L. 4unnera son cours a domicile, aux Damba et
aux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con.
gante UNE HEUElte n sance parj.~Qunt a*
messieurs, .gs ayIvboet r

RO D . I LA5818ßE .0gL1

BANQUE U E
E tACTIlONNAIRE nde XttoltIutiŠ

QIXiEM EVERS£SltiTS de Dirpour CENT dAsue
lu capital die ct iItanque', ont di demanddo etsout-þaa
ables commesait .- - ...

C'estuudire, q i î
Le go verseaiment.G.âpree loir .fpll ue
Le 10.ecrsecnent, loia&Ii 1a r sepatemnbre prochain.

.ar cire

.28 mal.. , Ca aster.

ROMUA.LD TRUDE AU

A transporé Psanieba ad'N;e.J"ros
auNo.Il 1, auream delas-St.mk.Bip5e1ulS a
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EqSEIGNE DU CAS81,

No. 122, No. 122,
< RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

]Hardes Faites, Marchandises Seches, &Cs

MR. LOUIS PLAMONDON
AeLcN[u'ile btur nrci utlndiquéd on r.ste à1c-si dei

luI des EOgirs ai dos Harde. a tspou melleur narn tque pon% ra .e irera h .édults, 0 trou0 e r su Mr Ns.123 cola dm lue. st. Pia ai e . aorie, en toute ea sn, ais a ri -
mensai as LCsa ns i d .rable. .a nie tP s.ua e l as au n , l E,.avec a eeett s

......Xa~aLlPultsdeeueueefoatse.-ÀVtM AUX AAEU.1 U BN I ARC', II.
DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

a D e n a D500 Surtouts, Frooks, de drap noir et couleurs I 85 Il à 35 32 00 
Gilets Do. IL) r, 14 0OSà 16 1>

800 HaubitlsdeTweedi 9 0 1 3 à 12 <I- 200 Do. -GoldixeOd 0 0 22 6 à 27• 6
500 Vestes De.dedifirents patrons 0 0 3 6 à 4I 9
200 Do. do Satin noir 0 0 8 0 à 1 3
200 Do. Volours de soie noire et couleurs 0 0 lu 0 à 15 0
800 Culotles de Drille gri et barré • 0 0 3 6 à .1 3

1200 Do. Bour gan grts et blat o ne0 4 6 à 6 6
150 Giletsade Dilblane î 3 0 à 4 0
150 paires do Calotes de Drap bleu et noir i - l 3 t 13 0
150 Do. Do. de Casimere t 0il 10 6 1. I <t
400 Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été 0 0 15 9 a 2 6
200 Habita d chasse do tutles sorlie de patrons a0 0 12 6 à 20 0

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.
o i, s, ta

Habit de Dmp supertin, (Dress Cout) pour Mnnieur de 30 I à 5il) Il
Do. Dor prock . Du. 25 t 10 (I

Pantalons de beau Drai lfn 15 0 à 25 0
Do. . Deeskinaet Casimero 12 1 i 1 0

Vestos de So, Satin ele. 10 0 à 20 0
Habits pour Deuil faits ordroie ns la plus court de<lai.

M. LOUIOs PLAhtoNDONO yan a .«erviceds Tilleus la -tala, ars in,,jur, S, enarrnaude. mnade nuvenes, :ecoeevrgesonsgarantis. iabllla'nd sin deSluuat.,r reta lievta .
M.L.r.re itparie. premies errim e u grae a r at. - u - aMiap., maineîse, Cuolmeee, ta.nOsu aa, Taile, Cl., Cr".ac, CaapaauCusut.,, e

15 DflI 3.00 ilL il AM 2
QVC PARTOUT All.tUns.

POINT DE SECOND PRIX.
- 3

(pariù Ouest.) (Partie Ouest.)
Premiere Importation de la Saison.J~Ia Biit<I.)' ,VN nnoneS cetieitieait eux Dome. de Miontréal, qu'il vicint îleJ. B . B R OW N, recevoir, (liar la sindeu umtdu Lac Chauiin> on n-ortiment de MARCH ANDISES d'ETE? d'un rhoix le plus nouveau et le plus à la mode, de

M1 1]-R , CONSISTAN',
MOUSSE LINE doLAlÑEfrançaise MOUSSI-L .1. Er.FS. , NE. BA R GES.CHALES do Barege de Satin rayé, COLLETS on Moussehlne broîdo, (llE5lllSETrRS
RUBANS pour Chapeaix,-GAÑTS de la meilleur manifacture dai' l'ario, - FL EURS Artificillesd'une grande vari6t6,-DENTELLES,-FRAiNPE,--DOU'ONS,-ele. etc.

MontrerS, 7 Mal, 141.

5,000 PEE le.WA ESEE S
A vendre à bon marché au No. 122, Coin des Rues St. Paul et Si. Gabiel-7 mai.

Ls. PLAMONDON.

RUE CRAIG. RUE CRAIG.TAPIS A L'HUILE.
GRANDE VARIETE DE PATRONS ET DE COULEURS.A E DRu Noapris du

4000 verges de Tapis FLEJURIS Çà l'HiUILLE, saeut
&ue par Couerture. 1Tab e.,rinurs Toe e e.. ars uar dirc ie a , bla i lian ea u Culataseau, r,.-7T Mai

ANCIEN MAISON
de 111 j"1111 decliiipellt'rie

Etiblissement ta àDE LONDRES

Une porte au urd (le la Place d'Jlrincs, RIhe .NYotre-Duu,îe.

R EÇU par ledernier% arrivagea'Automne, par le (reat Ilritina et le ILty Sialos et atatanidu de jour enjuir.U~ par l ra liiîe l eJai/. tBit aiiif alaîa.oi aa'î eC lIA P .'%U ' l b t Es "%'I N, V -
LOURS aT D CASTOR, à veridre parle Sassigné à ses lau.prix ordinaires, à l'ancien établisementde Clhapelle-
rie de Londres, une port au norl d la llace d'Armea, rue Natre-Dame.

A NDSREI I.A Eui.
4 mal 1847.

NO. 78 & >MNO. 82
PLACE JACQUES CARTIER.

Porte vois ne dle X. L. P. Boivin, Orfèvre, Bijotticr,
uIFrNENT de reevoir une partie de leur nAtRCItNISS duPRINTEMPSreasutant en Dropa nis et

sueperbms, Ceaure,, So.11iî, Subnnis, Toiles, Lainages et Cainnde en grandaes variétés.

FRt'ANÇAlS et ANCLAIS dcs ggeéts 1-splitas récenmts. Ilia ont toujoursChlAPEAUX cii mlini unectalîcetinai di IIAIIDF S FAITES do L tîitetas i 1aàee, lar lenmelurs tailleure et de maériaux garaits. li eu uaaro nusi l hrdesà ordre paur lesquels ils gardeaa
les premiers ouvriers.

A. At T. L, fasaettcette accattivn pour remerce eirn aisr. ît le publie de' encourueirait qu'ils ont reçau
d'eue, et il enpron par leur asiduité ux alfiarest la supériorité du leurs articles méritere a drsms
faveurs.

HENDERSON, FRERE &C"areridae.
roatdece pnar aCn:amonaent oaplet IAlU DE PA RISlaudernière mode, veuus par la voie de Li-verpool par la Charte. Jonc, mainte tai là Québe -24 min

No.0.BAINS'DE MONTREAL yRu c-iS
Seront maintenantouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847, GEO. GARTIH.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue CdU, deridne la banqgue de monitdal,

M 'jUliLAULT, à l'honnreur dan
. es M . n er auzau ueursdc Belle

I pants qu'il vient d'arriver d'ue exeu oin
dansle sud et qu'il a rapporté avec lui une
quantité de plantes lesplus rres,ea qui avec
la collection qu'il possedait et ce qu'il reçoit
en,"; eumeent 'uroe fre llecton

la plis.étenadue, qui ail été off'ere en ca-
nada. Ilinvite les dames et niesaieurs à
venir kavisiter, afin de juger de l'étendue de

da collction i on peut voir à l'établisemenit
desespütesde lantea,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien ràrce en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont coulé plue de $50 chaque, bl.G. n'a rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de noi voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

13net. Onne payerien pour voir.

ARRJZjVGE.MENTS POUR 15,7. n
o>

> LEI RIGHELIEUy 5
CAPITAINE J. P. StNCENNES,

E"A, penduant la saison, DEUX VOYAGES par
se'"*'ne régulier. entre CIIA hiBLY et StONT-

ItxEA L, inuchant aux places suivantes sur sa route,savoir :

PLACES DE DÉPARTS.
vardni OONiLlRaCré_ 1 Tou o

TouI,eîst ;'"ci "e Tousle.Iî,"is et Jeu.
dis, Ci .1 larurl. M., di Ci 6 heure's A. NI.,

Tichera à Touchera à
Verchére, à 6 heures P. I. Si. Ihias. i 61 hrs"
Sari, i ii « ietoLi, 7 C "I
St. (ur,, lui"1 " S. Charles 5 .i 
Sit. Dnis, "A. I,. St. Dii, C ". "1
'il. Charles, Il " " S.'Ours, lu)•
Ile.'i, 714"I " sord, IlCIiC.
St. Mathias, ii t " Verehlres, 2 lrs.P.,M
Ctiainbly, 9 " " Montéal, 6 "

Pour Fret et Passage, Us'adresser au Capitaine, à
bord.

AGENTlS:
Sorel................... J. INIONItOI,
St. Ch'rs.............n... L. IlEI ET,

SCIiî,inbly . . . . . . . . . . . . . . . . J. O. iIUNKEýIt.

BANQUE D'EPARCNES
DE t.A

CI TE ET DIS PRICI' DE .ONTRÉLqL
---- : - -

PATRON:

Aongr. l'Evigue Cotholigue de .ilontréal.

Bureau des Directeurs,

V. •workma, Président. iFraneis Ilineks,
A. Laitoeque, V. Président Il. Mulbolland,
John . Mt. L. Il. lniton,
Jacob DeWitt, Job Tuly,
lova-ph llnurret, Dainseaion,
P. Ilcaatbina. JosephGriaiar,

T. rananond, NeliaiaDavis.
Judah.

À VIS cnt psr les présertes donné que cette institution
paerai CINQ PAt CENT sur tous ies Dépotse.

1.es DitMoTs vont reçvv tous les jours de dix à troils
heures et dei ni. hàIt laieI dans les soirées des samedis
et lundis(ies fêtes exceptéet). Les applications pour autres
aftairc reaquerrant l'attraitin du ureau date avlêtre e-
vnoyée les Jeudis ou Vesredis, va que le Bureau des
Directurs se runit ré,rnlierement tous les samedal.
Cep"endat,'siesldrranluao"e," 'rniraieat, ni% para i
s'aelrr des demiades o u ppienlioiis qui aeraieatfaitev4,

eiciai luire jCur daiagtarsemaina. Le l'rîiå leriL et le sice
I'rdsidanat étanaitous les jours présenis au nBureau dela
Dltniaqa.

.IOIIN COLLiINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de "lanqe d''par", ae
Cité et du Di-trict. N © 46 ' ld rua
St. Jacques, à CaaéiC aei l'Ottawa lidtel.

Mlontréal, 7 rani, 1817.

ONTANTIdåaux dépooitaires le 31
mais 3,i.....................£29350 3 9

30 avril.
4lontat dipnsd cemis.. ...EiI9I3 6 o

do retiri du .... 3214 10 8

Augnaraaition dtpuis le 31 nars,.. 5688 15 4

Balance du 'ux dép9si nires rejour..... £35038 19 I
Par ordre duBureau,

JOIIN COLINS,
Caissier.

Bureau delaDanqud'Epnrgnes
de la Cithi do District,

no. 46, Grande rue Si. Jacques,
près île l'Ottawa Hotel.

7ma.

IMPRIMERIE
do le

REVUE CANADIENNE
On Iu cuti' àare burî'u,î tuiic I~ ,le ea-

l-- --- -- --i, pi - -ia&m li -i -,r ia..1 a ideir dv iniacit i, r- ae i , :1 oissnt

RTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE,
EXSEIGNE de laCH.ARRUE DOREE.

No. 91;
Cois des rues St. Pral e St. D."ai

55n1>ovDE i3i. PLICOeT. JCA.L .sl aoni eç',ars"deriers arrivages un
assortiment complet et énéral da toute es kee

d'articles, an fait du ferramnser, quincaillerie etc., et.
-AUSSI.-

Fluilet, l'itre, Peinture&, etc, etc., etc., auquetl il in-
vite l'attention duL m&rchanîls le lu campagne, de les
amis et.dii publie u gnéral

18 juin, 1817. J.ANVIER I. TERROUX.

A GRAND MARCHÉE!
SONT OFFERTES EN VENTE

AU-DESSOUS DU PRIX COUT./NT

"rore u.s

mArtcuANUXS]US SECHES
Data mleiagasin ci-deatili occupeat paar

MR. A. HAMIL TON1

?o. ~, Ue ?IVii. MA ft.
1- mul, 18.17.

MARCIIANDISES NOUVELLES.
Arriae s du Printemps

Le Soussigné reçit par les vaisseaux ilchair, Caledo-
nis, ellbion, Erramanira, iritannio, Crur de Lion,
dsne, .djua 1aria, John Jiull, Flora uMair, Great
Britain. Ijniuiiae, Caiaibria ci Oltrar, un assorti
ment Général an Suris, Cotnnage, Lainages, Toiel,
Se , &c.

JEAN BRUNEAU. Proiétaire.
No. 140 Rue noire Dame. 28 mai.

1 No. 7 Rue St. Joseph.
ntrél 17 M 187.. P. Leprohon, Avocat

AUX ENTREPRENEURS. A TBVLOE SoNi.BURAU, t
ES ersonnes qui voudront entreprendre la cons.- Ru ST VIxcENT, No. S-Oclobre

fi huchesn d'an îIiOulN à rARINEL, dans la pat.
roiàse de St- Césaire, Seigneurie Debartach, roudront bien DR M A CDONNE LL,n'audresser pour prendre des arrangements ait bureau ci-
gaeurial. A Dééia7-d de la rue Crî'ig,

I miai. . s. n EIOTTER N IND. Au No. QGrande Rue Saint Jacque.
PARTS à vendre dans le steamnboat RICl]E.30 LIEU. dneanu1E LACOSTE &, MORIN,

S'adresser d

20 nai. A. L. ST. LOIS. N otniYes,
ai. Coin des Rares Ste rte et St. Gabriel.

II0TEL DES SOURCES DE VARtENNES.
FES PlOPR[T MiES es Saîtrees de Varennes ont l'honneur d'annoncer à leumiis et 'e publio
qtnleuquils viennent l'oivrir leur IlÔtel pour recevoir les visiteurs durint la belle saison. V le patroila' u n eur vann l'ai, dernier, ils ont pu faire

insuonet dépendames. Ni, s ilalt ent que leurs eiTurt, peur rudre lu séjour aux EAUX agréable
aux vieurs seront récompenses. et que ceux quile eshonoreronit de leur visteosuront satisfaits.l.eur llcharei s soit raisonnables, c'est-à-dire s parjouar S; sapar semaine. La table sera fournie aveu

lt ce a(ie luvaesmarchés( dn M'utontlréal p>ourrontol ifrr do umieux. Quani a bienfaits qae les invalides etIo. aa;alle praeuent retirer de l'usago des eaux, ils sont assez connus qu'il est inutile d'ea parler.
V.areiiiîîo, 1r j îii,117

&p

No. 12:, RUE NOTRE-DAME,
LME (VIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.)

UNFORi ENT rpectueuserment leurs nombreuses pratiques et le publie en général, qu'ils viennent
de recevoir leur assortiment général de rnarchandises du printemps, parmi lesquelles se trouvent le g

n tue«i1ur choix de 1M

pour Dames, qui ne laisse rien à-désirer de mieux, lavec belles fleurs françaises de tous genres, ganta gLidfrançals, patrone de Robe d'une éLoffn et gout ouveau, Châles cashmere et satin, étoffe à pantalon g ,
et veste, eLe-.-Aussi,

kffl Az àT[919 &UIC WM Il 139lILLEI'&LE
MoDnirénl, 24 mai 1817.

SALLE DE CONCERT

PL-cE JaScQu s cTI>
S E Public et respectueusement Informé

L - lî un sera ouvert p urue clreo
tien, NMERCRIî1I SO Il , 2JUIN 18-17,-OÙùl'on repré.oentra le liceueacle d'un IIEAI pAN nIî ImAmoU.

dentant laillued blosc(jlrDu tempede
soia par a u ""de rmée a 181

runau dan, MIace
Outre cela, , in trodluire le nî'reîuelc l'un C '.lOT1.

SEL SPL'.N ltltaussi un GlIIAND COSMiOïANIA
dans ligie chambre jagniî qui eru éclairie une brureava3nt le levée di, ridreau dans la salle.

f'ria d'"divsiouanl'"rei"ierCere, 2s. Gd. Cercle defamille, ld. 3d., enrans nudeuvous de il) ans, moitié priz
ril.es purto O'rr'" rue".srocomncera ù 8leurcs. 7hue 5 e esaeal
N,--8. Cmme le propriétaire a intention de donnerunsuite de spectales ariés et amusans, durant les moi ,del'éteseulemen-hDes chanteur., Lectureur,. etautre$per.sonnes possédant des takeianub,,liecnnu,_eeeeroit

un encouragement libéral, en &'adresent à
P.nLZAIOC E

IMPORTATION DU PRINTEMPS
MARCHANDISES NOUVELLES.

NNONCE respectueement aux dames et an publie dIe Montréal, l'arrivée par l'Erromanga, deAPaio d'un dlos plus beatux el ds.plus consiadèrables assortiments de CH ALES qui ait jamais été
inmpolencetProvince, dontluplusegrandnombr seraoert auprix des manufacturier.

-AUSSI-
Uîe grande variété d'étoffes fashionables pour HABILLEMENTS DE DAMES.
500 Collets et Chemissettes du plus beau travail à l'aVuille, dus plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX
Chapeaux, Rnbans, Fleurs, Cants, Bas, Dentelles etu. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les marchands sont invités à examiner différents lots de Chtles, que pour le genre et le bon marchbse

renr.ontrront raremont sur ces marché.
Losmodistos pouvent s'approvisionner de petitesquantités de toutes espèces de marchandises ax prix

on gros.
UN SEUL PRIX DEMDE.

No. 1751, rue Notre-Dame.
l'Ancionne Banqno d'Epare.

Ier juin 18417.

BIJOUTERIE ,NOUVELLE.
N0 800U «

RUE RUE
ST. PAULI S ST.,PAULs ,ý

VIS.A VIS LA PLACE JACQUES CARTIER,L'HONNEUR d'informer ses amis et la publie qu'il vient de recevulr par les arrivages du pemIIWst.assortim enteonidrabled'articlesde BIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier paril qe .sat les suivants:g ise.

iQ Montres de dames ém:illdes en or, couvertes.
M Do do do do double bite,
Montres de messieurs en or couvertes et d:uble botie, Lever et Lepine.O Montresd'argent levier à ancre, échapeient à cylindre et vertical.

q Horloges de fantaisie montées sur porcelaine et en or avec vues et feurs.
.Meilleures larloges anglaises à ressort et Horloges pour bureaux.

P Horinges i ressorts amoricamiles et de Bureaux.
larloges américaines de huit jours et de 24 heures.*

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTESEPINGLESD'OREILLES DU DER- BAGUES DE PIERRES
NIER GOUT, 

.PRECI .SES,
Epingles pour messieurs, Loquets, CSurs et Croix en nr, Ornements de cou, Chailes dor, Cbaines-o de.,
chet pour ontres, Chsies d'acier, es autoir dito, à Braguette, Rubans à la Louis-Philippe avec ornementseno tair, Clinines et Clef. à Montres, d'argent et d'or anglais e t IrnajuLex, Boutons d'or et émaillésCr4 pour chemises, Anneaux de marage et tous autres articles de hijouterie imprtés. Colliers de jis Lunettesmntéies en oreau en argent et en argent platé, Lorgnette simple et double montées ciljoru uetidteacier, en écaille, Verres et Lunettes de epeceacle de toutes sorte avec boites etc., Tabaiore n raeeCuillers et Fourchettes d'argenttoutes faites ou faites sur cammande, Huiliers piltés, PorteCararcsCouvertsegnde plats et toutes especes d'articles de table. Chandeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et phaîêsei Gobelets pour enfants, Cuillers et Fourchettes platées en argent d'Allemagne, Couteauxrci Fourchttes d'acier,

Couteaux à mancs blanes d'ivoire, à la douzaie, dito à manche d'écaille u de bols, Canirs et CiseauxRasors de la meieure qualité, siraps iRasoirs, Savon et Brossée à barbe. Fusils de chausse un et deuQ coups, Pistolets à cylindre, etc. etc. Fluquesea poudre, ceintures àplombct une variété de caps à percusso.,1kVGR/ZVDJISOTIVENI-A USSI-UN GR./ND 1%'SOR TIMIIENTI OJE D'./1RT ET DE F.1.X8j P

Ecritnire, Boites à ouvrages pour damos,boites de toilette pour messieurs, boites imontures d'écailles, btuet serêtuires de bois rose, Thermometres, Pots pour l'eau chaude couerts, Compas de poches,
-r:r V.ucOt- e

UNE GRANDE VARIÉTÉ DE PARFUMERIES FRANÇAISES, PÀNIERS FIff.

Montréal, 8juin, 1847. ÇAIS ET AM ÉRICAINS, Ec., ETcR AC.


